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Feu Ballin, de son vivant grand maître
Ses hanses germaniques, symbole de l'ex¬
pansion allemande mondiale, manqua vé¬
ritablement de sang-froid et de flair quand,
au lendemain de l'armistice, il trancha le
fil de ses jours.
Il crut que tout était perdu, que l'Alle¬

magne était à- jamais ruinée. Il vit Ham¬
bourg désert, Brème sans un navire, et
our de longues années l'honnête et suave
■lichel, le paisible travailleur d'ouire-Rhin,
courbé sbus le joug, travaillant sans re¬
pos pour l'Entente féroce. Pour un homme
de cœur la perspective était atroce. Une
bulle proprement appliquée libéra son âme
des affres du terrestre séjour.
Feu Ballin eut tort d'être si pressé, et

■du haut de l'Olympe d'Odin, sa demeure
dernière, peut-être regrette-t-il maintenant
ea fâcheuse précipitation-
Certes la position du Reich ne rappelle

que de fort loin les jours glorieux d'avant-
luerre où les Krupp von Boehlen et lesIhyssen régnaient sur le marché indus¬
triel européen, où 1' « Irnperator » et le
i« Vaterland. » symbolisaient sur les mers
,la puissance des marchands germaniques.Mais cet effondrement total de l'activité
économique allemande, cette mise sous le
joug qui désespérèrent herr Ballin, tout
cela s'avère chaque jour périls imaginai¬
res. Le grand armateur hambourgeois eut
le geste trop prompt. Il avait compté sans
pes ennemis et leurs alliés.
Lès les discussions préliminaires au trai¬

té de Versailles, il apparat, en effet, que
pi pour les Français et les Belges le Boche
restait le Boche, pour d'autres le Hun ces¬
sa d'être le Hun le jour où il rendit sa
flotte, pour d'autres encore, il était déjà
redevenu l'Allemand dont on apprécie la
souplesse dans le « business ».

Ce fut alors un beau spectacle.
_ Pour faire plaisir aux Fr ançais vindica¬
tifs, on écrivit sur le sable de Versailles

texte redoutable et vain. Des formules
et des principes. Les détails d'exécution
seraient précisés... plus tard.
Puis on laissa le temps faire son œuvre

et l'on se remit aux affaires.
Quel changement alors pour l'honnête et

sympathique Michel ?
En quelques mois, ce fut pour lui un

émerveillement
Perdue la belle flotte 'des meilleurs pa¬

quebots allemands ? Allons donc ! La con¬
vention Wilson-Lloyd George en avait
écarté la griffe des Français. L'accord Har-
riman-Compagnie Hambourgeoise permet¬
tait à cette dernière d'en reprendre l'ex¬
ploitation. Une seule différence : le pavil¬
lon étoilé flotterait à l'arrière à la place
du drapeau noir, blanc, rouge. Est-ce que
cela compte pour un peuple dont les ci¬
toyens peuven-t avoir deux nationalités :
l'allemande et celle du pays où ils sont al¬
lés porter l'influence du Reich?
Perdue la flotte des grands bâtiments

pétroliers qu'on devait livrer à la France?
Quelle erreur ! La Société qui les armait
jadis est une filiale allemande de la Stan-
dn : d Oil Américaine. Celle-ci les réclama
pour elle. Vive l'Amérique, Monsieur! La
France ne les aura pas. La Standard Oil
les exploitera elle-même. Ces bateaux-là,
encore, n'auront fait que changer de pa¬
pillon, ' sans grand dommage pour Michel.
Perdus les vapeurs livrés à l'Angleterre

en compensation des sabordages de Scapa-
Flow ? Allons donc! John Bull n'est pas
Impitoyable. Lui qui disputa si âprement
les navires tonne par tonne à la France,
jsous prétexte qu'il en manquait, revend
maintenant au Boche, payables à terme

, dans cinq ans, ceux qui lui furent attri¬
bués !
Perdue la suprématie industrielle en Eu¬

rope ? Quelle farce ! Spa va venir. M. Lloyd
George a le cœur tendre. La misère de Mi¬
chel lui fait mal.
Il est Gallois, du pays où s'extrait la

meilleure houille du monde, et sait quel
rôle joue le charbon dans l'équilibre des
forces économiques. La France, certes,
n'en a guère. Les hommes de Ludendorff
ont mis ses mines en bel état. On lui fera
donc obtenir du combustible, mais dans
des conditions qui sauvegardent la su¬
prématie de l'industrie anglaise et la vi¬
talité de sa sœur germanique.
Lu tonne de charbon allemand sera li¬

vrée aux bons Français contre une dou¬
ble prestation. D'abord, le prix propre¬
ment dit sur le carreau de la mine aug¬
menté de cinq marks-or. Ensuite, une
avance à l'Allemagne dont le montant dé¬
pendra en grande partie de la différence
entre le prix ci-dessus indiqué et le cours
du charbon anglais à l'exportation.
Certes, ce second élément n'est qu'une

avance remboursable : Il n'en est pas
moins vrai que nous la devons faire immé¬
diatement pour toute tonne de charbon al¬
lemand qui nous est livrée, que son mon¬
tant est'dû automatiquement, et que nos
anciens ennemis seraient fondés à arrêter
leurs envois si nous prétendions nous en
libérer. Au fond nous achetons avec la
perspective d'une ristourne. Ainsi l'a vou¬
lu M- Lloyd George. Nous savons, hélas !
par expérience, .ce que vaut l'aune des'en¬
gagements germaniques. En fait, malgré
toutes les précautions prises, lh ristourne
sera noyée dans la masse de la dette alle¬
mande et suivra le sort de celle-ci.
En tout cas, 1g résultat indéniable est

que, pour chaque tonne de charbon im¬
porté d'Allemagne, la France, sinon le
consommateur français, devra fournir
immédiatement un capital d'une valeur
sensiblement plus élevée que le prix payé
par les industries allemande ou anglaise
sur leu1 marché intérieur.
A cette condition seulement M. Lloyd

George consentait à nous donner son ap¬
pui effectif en cas d'action contre l'Alle¬
magne. Il fallait ou accepter ou risquer la
disette de charbon et l'isolement.
Nous avons accepté et l'on ne voit guère

comment pratiquement et raisonnablement
nous eussions pu faire autrement. Le re¬
fus c'était non seulement nous trouver
se 's en face du Boche, ce qui n'était pas
pour nous effrayer, mais c'était aussi peut-
être une tension avec des alliés qui, de¬
puis qu'on a cessé de se battre, oublient
trop facilement que leurs anciens camara¬
des de lutte sont leurs pairs. Entre deux
maux, il faut choisir le moindre. C'est ce
que .ous avons fait.
Nous aurons donc un peu de charbon cet

hiver, mais nous en aurons moins que
l'Allemand et nous le paierons plus cher
que lui-
Il y a encore de bons jours pour l'indus¬

trie germanique, et pour le tendre et labo¬
rieux Michel.
Feu Ballin en se suicidant montra qu'en

bon Allemand il manquait de psychologie-
II eût dû se rappeler le proverbe : « Tout

vient à point à qui sait attendre. »
Dans une affaire de longue haleine, le

tout est d'avoir les dieux et les puissants
avec soi. Si les Boches n'ont plus le vieux
« Gott », ils ont pour eux le père « Temps »
et la sensibilité altruiste de quelques, êmi-
nences terrestres. à l'âme biblique, riche
de pardon et d'oubli. Ce n'est pas rien.

A. BOURBON.

REVUE DE LA PRESSE
le péril de la Pologne
La situation créée par les événements

tragiques de Pologne pï'ovoque des préoc¬
cupations de premier plan. La presse s'en
fait l'écho.
L'Eclair (M. Georges Bonnamour) :
« L'attitude du gouvernement allemand

n'est point faite pour nous rassurer, car il
Semble n'avoir proclamé son intention de
demeurer neutre entre la Russie et la Po¬
logne que pour avoir le droit de nous em-
pèC
pouour
ecours urgents qu'
L'Echo de Paris (Pertinax) :
« M Millerand, qui, sur les grandes li-
nes de la politique générale, s'est top-
ours montré aussi courageux que clair-
ovant, le déclarait à M. Lloyd George à
Ina • « Plus le danger sera grand à 1 est,
plus l'Allemagne devra être énergique-
ment contenue. » Certains indices n.10I£"
rent que le cabinet anglais inclinerait a
e plier aufc requêtes germaniques. De pa-
eils abandons seraient trop graves; ils ne
>euvent rallier notre assentiment. »
La Libre parole (le Renseigné) :
« Que les Soviets acceptent ou non l'ar-
listice, le bolchevisme a pris racine en
'olo:«rie, et nous verrons où cela nous me-
eraf Une paix équivoque serait certes pire
u'une lutte, à laquelle nous sommes tout
e même un peu préparés. »

„e débat du Sénat
Le Petit Parisien, constatant qu'au cours
u débat qui a eu lieu vendredi au Lena-,
î « sobre mais énergique » exposé de M.
Illlerand et «l'admirable» discours de M.
libot ont recueilli l'approbation unanime,
erit :

« Si les mêmes applaudissements ont sa¬
lé les deux orateurs, c'est que la haute
,ssemWée a senti que l'un et l'autre maigre
ertaines réserves exprimées par le sena-
3ut du Pas-de-Calais, étaient animes de la
lême foi patriotique ét du même désir vi-
ilant de voir la France obtenir les repa-
atioiis nécessaires. »

Le Figaro :
«M. Millerand a donné au Sénat i'im-
iression qu'il savait ce qu'il voulait et ou
l allait. »

j'attitude de M. Millerand
Mardi, à la Chambre, au cours de son
itacme virulente contre M. Millerand, M.
.ouc—our, définissant la politique qu'il au-
ait, assure-t-il, suivie à l'égard de 1 An-
■leterre, déclarait péremptoirement : « U tai-
ait, à des demandes de concessions exces-
i-ves, répondre non et toujours non, corn¬
ue nous Pavons fait. »

Dans le Matin, M. Jules Sauerwein fait
ibserver que l'ancien ministre de M. Cie-
nenceau et ses collègues négociateurs du
raité de Versailles, précisément à propos
lu charbon, ont répondu aux négociateurs
inglais « oui et oui », au lieu de « non et
non », et kîur ont concédé des avantages
ru détriment de la France en acceptant que
>our les importantes quantités livrées par
ïier le prix stipulé dans le traité fût celui
iratiqué dans les ports anglais. Par contre
U. Millerand répondit « non » à M. Lloyd
[Jeorge, qui voulait discuter pour l'occupa-
;ion de Francfort, et, passant outre, y pro¬
céda. « Non » encore à San-Remo, quand M.
Uoyd George voulait amener les Allemands
i la discussion. « Nom» encore à M. Lloyd
jleorge, qui, à Spa, ne voulait pas fixer de
ianction précise si les Allemands n'exécu-
aierrt p>as le désarmement. « Non » deux
!ois à M. Lloyd George, qui, pour le cîiar-
>on, ne voulait pas des sanctions et re-
slamait $e paiement du. prix mondial pour
îotat le charbon allemand.

» Les discussions relatives à la Syrie ont
5té des plus laborieuses. Croit-on que M.
Bonar Law aurait tenu le langage excellent

qu'il a fait entendre aux Communes, et
que les troupes françaises auraient aujour¬
d'hui toute liberté de marcher sur Damas
si M. Millerand n'avait pas su dire non ?
Enfin, devant le Parlement anglais, M.
Lloyd George a déclaré que la Grande-Bre¬
tagne lutterait par tous les moyens pour
l'existence de la Pologne et l'a fait savoir
aux Soviets. Là encore, pense-t-on que le
premier ministre britannique aurait évolué
de la sorte si, à certaines suggestions tou¬
chant les rapports avec les Soviets, M.
Millerand n'avait pas dit non avec cons¬
tance ?

» En vérité, pour quiconque a un peu de
mémoire et d'équité, c'est justement pour
avoir su dire non au bon moment que M.
Millerand mérite la reconnaissance. Mis
aux prises avec un traité dont l'exécution
n'est garantie que par l'union des alliés,
c'est-à-dire par l'approbation périodique de
l'Angleterre, il a su, ce que les négocia¬
teurs avaient souvent oublié, se montrer
ferme, et obtenir gain de cause sur l'es¬
sentiel, sans altérer en rien, au contraire,
nos bons rapports avec nos alliés anglais. »

œ m m a a s u a a m a a a s «i n b m ■ n ■ b b «a nssaii

Un vol à la Cour des comptes

Paris, 24 juillet. — Le parquet de la Seine
a été informé qu'un vol de liasses de titres
de rentes 3 %, provenant de mutations et
de transferts, et déposés dans un local dé¬
pendant de la Cour des comptes, au Pa¬
lais-Royal, avait été commis. Une vitre a
été brisée, donnant dans Je bureau où
étaient empilés les titres annulés. On craint
que les malfaiteurs ne lavent, à l'aide de
produits chimiques, les annulations, et ne
mettent leê titres de rentes en circulation.
M. Bonln, juge d'instruction, s'est rendu
sur les lieux et a procédé à des constata¬
tions.

Le bâton de maréchal le plus coûteux qui
ait jamais été fait va être effort au maré¬
chal Foch par les Knighls of Columhu3.
Il est fait d'or et de saphirs et porte les
victoires du maréchal et les noms des Etats
américains.
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Le secret de Kou-Kou-Noar
XII

(Suite.)

Es semblaient des pygm'ées dans cette
immensité doot leurs lampes ne pouvaient
percer las ténèbres pleines de mystère...
Martold sentait une angoisse l'étreindre.
Mais il ne s'arrêtait pas. Là, tout près, en
un endroit de cette salle de géants, se trou¬
vait le ïabuleux trésor dont la pensée le
taisait frémir d'ardente convoitise.
E recula tout à coup... La lueur de sa

larnpe venait d'éclairer un énorme autel de
pierre, sur lequel se dressait un' Bouddha
gigantesque, lui aussi taillé dans la même
pierre dure, que les siècles avait recouverte
d'une patine verdâtre. Cette teinte donnait
à l'idole un aspect sépulcral, terrifiant, qui
justifiait amplement le recul de l'Autri¬
chien.
K in-Feng dit de sa voix calme :
— Nous voici au but.,. «Derrière l'autel

Aa ■RautidtkiL—_ A-

Les Polonais résistent héroïquement
en attendant l'aide lies Alliés

La situation est grave mais nullement désespérée
Paris, 24 juillet. — La crise que traver¬

se la Pologne est entrée dans sa phase la
plus aiguë. La marche des armées rouges
menace directement Varsovie, encore
qu'elles soient peut-être moins rappro¬
chées que certaines informations auraient
pu le laisser croire.
Sur tout le front, nos alliés luttent avec

une héro'ique obstination qui leur permet¬
tra d'attendre l'assistance que M. Mille¬
rand leur a formellement promise dans
la déclaration qu'il a faite, hier, au Sénat,
si les négociations engagées pour un ar¬
mistice n'aboutissent pas.
L'armée polonaise a d'ailleurs mainte¬

nant à sa tête le général Rozwadowski, j
qui, comme chef de -la mission militaire
polonaise à Paris et olus récemment com¬
me délégué à Spa, a nu être connu et ap¬

précié par le maréchal Foch et son chef
d'état-major, le général Weygand; il inspi¬
re aux alliés la plus entière confiance.
Si la situation apparaît donc comme gra¬

ve, elle peut cependant n'être pas consi¬
dérée comme désespérée.
Quant à l'Allemagne, qui, sous le cou¬

vert d'une prétendue neutralité, cherche à
isoler la Pologne des puissances de l'En¬
tente en empêchant le passage des secours
et, sous le prétexte d'une êvenUulle mena¬
ce bolcheviste à sa frontière de l'Est, y
rassemble des troupes, c'est aux alliés
qu'il appartient de lui faire comprendre
qu'ils ne sont pas ses dupes et empêcher
de réaliser les desseins hostiles à la Polo¬
gne que les embarras de celle-ci l'ont ame¬
née à révêler brusquement.

LA GUERRE CIVILE EN IRLANDE
Les orangistes de l'UIster prennent les armes

contre les sinn-feiners
Les combats continuent à Belfast

L'ACCORD
FRANCO-BRITANNIQUE
SUR LES PÉTROLES

Londres, 24 juillet. — La situation est
devenue extrêmement grave en Irlande.
Belfast, la grande ville de l'île, est depuis
trois jours le théâtre de combats san¬
glants. Les victimes sont nombreuses- La
cause des derniers incidents tragiques est
le boycottage des chantiers de construc¬
tions maritimes par les sinn-feiners, et
qui dégénéra, ccnnme c'est la coutume à
Belfast, en une bataille religieuse entre ca.
tholiques romains et orangistes ou protes¬
tants ou unionistes. Ceux-ci, adversaires
des sinn-feiners, ont décidé de former des

patrouilles et de coopérer avec la troupe i
au rétablissement de l'ordre. La situation
préoccupe vivement le gouvernement, qui
a tenu un important conseil des ministres.
Le gouvernement aurait décidé d'offrir à
l'Irlande le régime de Dominion, mais
s'opposerait de toutes ses forces à l'ins¬
tauration d'une République irlandaise in¬
dépendante. D'autre part, les leaders sinn-
feiners restent intransigeants et refuse¬
ront de négocier avec le premier ministre
sur ces bases.

LA MISSION POLONAISE A PAk.o

De gauche à droite : M. SYKOSWSKI, M. SOKOLNICKI, M. PLUSKI (président)
et le capitaine D LUGOSZOWSKI

«

Lutte acharnée sur tout le front

Varsovie, 23 juillet (officiel). — Au sud de
Grodno, nos détachements ont délogé l'en¬
nemi de Kryankà, et ont avancé vers les
forts de Grodno. Engagements de patrouil¬
les aux avant-postes du Niémen. A l'est
de Mostov, dans la région de Moskalé, un
faible détachement d'infanterie et un esca¬
dron de cavalerie ennemis ont franchi la
rivière Szazara, mais ils ont été repousses
au delà de la rivière. Dans la région nord
et nord-ouest de Slonim, la lutte est achar¬
née. Notre but est de déloger les détache¬
ments ennemis qui, près de Lionim, ont
forcé le passage de la Szozara. En Polésie,
faible escarmouche avec les avant-gardes
ennemies sur la ligne de la rivière Bobryck.
que l'ennemi a essayé de forcer.
An sud du Pripet, dans la région de

Rzerzyca et de Mulczyce, nos détachements
se trouvent en lutte avec l'ennemi, qui
a franchi, avec des forces importantes, la
rive ouest du Styr. Au sud de Luck, des
luttes acharnées continuent dans la région
de Targovica et le long de la voie ferrée
de Radzilov à Dubno. Il importe de sou¬
ligner l'héroïsme du groupe du comman¬
dant Matzinsky à Dubno, qui, malgré la
retraite de nos troupes de Dubno, est resté
longtemps dans les forts, et qui, étant en¬
touré dtr toutes parts par l'ennemi, ifl'est
retiré en si» frayant un passage à l'aide de
ses baïonnettes.
Au sud de Dubno, l'ennemi, après des lut¬

tes acharnées, s'est emparé de Krzemieniec.
Au sud dé Woloczysck, l'ennemi a atta¬

qué Ozechowce, mais il a été repoussé par
notre contre-attaque, et il se retire en dé¬
sordre vers l'est. Malgré ses pertes, l'enne¬
mi continue à attaquer sans succès la tête
de pont de Woloczysck. Dans le secteur
des 'troupes ukranlennes, l'ennemi a fran¬
chi le Zbrucz et a occupé Iwapie-Puste;
mais, par une contre-attaque, il a été re¬
foulé au delà de la rivière.

Les Polonais tiennent toujours la ligne
du Niémen

Varsovie, via Zurich, 24 juillet. — Contrai¬
rement aux bruits qui ont couru, les bolche¬
viks ne sont pas arrivés à Biclostok. Les Polo¬
nais continuent à tenir la ligne du Niémen
en contournant Grodno. Quelques éléments
de cavalerie rouge se sont seuls avancés
dans la région de Bielostok en se dissimu¬
lant dans les grandes forêts de ces pays. Il
est inexact en outre que les Polonais, en se
retirant de Vilna, aient perdu une grande
partie de leur matériel et que leur armée
fuie en débandade.

Les Polonais ont repris Grodno

Berlin, 24 juillet. — On télégraphie de Var¬
sovie à la « Gazette de Voss » que les Polo¬
nais ont repris Grodnor On n'a toutefois pas
confirmation de cette nouvelle.

La demande d'armistice

Varsovie, 23 juillet. — Le ministre des
affaires étrangères do Pologne a adressé à
Tchitcherine, commissaire du peuple des
affaires étrangères près le gouvernement
des soviets, le radiotélégramme suivant :

« Le gouvernement mlonais désirerait au
plus tôt arrêter toute effusion de sang et
rétablir la paix. Le gouvernement polonais
propose au gouvernement des soviets un
armistice immédiat et l'ouverture des né¬
gociations de paix. Une propositon d'ar¬
mistice a été envoyée par le commande¬
ment suprême des armées polonaises au
commandement suprême des armées des
soviets.

» SAPIEHA, ministre des affaires
étrangères. »

Zurich, 23 juillet. — JJn radiotélégramme
de Moscou donne le texte du té^gramme
polonais par lequel le gouvernement de Var¬
sovie demande l'armistice. Ce télégramme
est ainsi conçu :

« Conformément à la note envoyée par le
gouvernement polonais au gouv, ernent
des soviets à la date d'aujourd'hui 22 juil¬
let, le gouvernement polonais propose la
cessation immédiate des hostilités sur tout
le front et l'envoi de délégués militaires
pour fixer l'armistice.

» Nous attendons votre réponse jusqu'au
25 juillet, à trois heures, et nous croyons
qut cette rencontre pourrait le mieux avoir
lieu sur la grande route de Moscou-Varso¬
vie, entre Baranovitchi et Brest-Litovsk, au
croisement des fronts.

» Le chef d . t-major de l'armée
polonaise,

» le général de division ROZWADOWSKI. »

Lenine a pour du coup d'Etat militaire
Stockholm, 24 juillet. — L'opinion semble

divisée dans les milieux soviétiques en ce
qui concerne l'armistice à la Pologne. Le¬
nine et ses partisans désirent sérieusement
la paix, parce qu'ils craignent que la prise
de Varsovie par un général russe rende la
popularité de ce général si grande qu'il
puisse être tenté de s'emparer de la dictatu¬
re. La grande majorité des Russes aspire à
l'avènement d'un dictateur, et l'on dit que
les chefs du Soviet ont fait en secret leurs
préparatifs pour s'enfuir si ce dictateur ap¬
paraissait.
D'autre part, Trotzky est opposé à la paix,

et insiste pour que la campagne continue.

La paix amènerait le licenciement d'une ar¬
mée qui lui est dévouée et un affaiblisse¬
ment immédiat du sentiment patriotique,
qui lui dorme l'aide active de nombreux
éléments non bolcl.'evistes.

La mission Krassine en panne
Londres, 24 juillet. — En attendant la ré¬

ponse des Soviets à la Note anglaise, la dé¬
légation bolcheviste, à la tête de laquelle se
trouvent Kamenèff et Krassine, s'est arrêtée
à Reval, le destroyer britannique qui devait
la conduire eu Angleterre ayant reçu l'ordre
de ne pas l'admettre à bord jusqu'à ce que
Moscou ait nettement fait connaître ses in¬
tentions. Huit hauts fonctionnaires russes
accompagnent Krassine à Londres. Le coni
mandant naval britannique à Reval, a infor¬
mé M. Krassine que dans les circonstances
présentes la délégation du Soviet n'était pasdésirée en Angleterre. Néanmoins, Krassine
et Kameneff se sont embarqués, hier, sur le
vapeur « Kaleripœg » pour Stockholm, afin
d'y attendre la décision définitive au sujet de
leur réception à Londres.
Les dockers de Dantzig refusont

de décharger du matériel polonais
Berlin, 24 juillet. — Un vapeur polonais

chargé de matériel de guerre pour la Polo¬
gne est entré avant-hier dans le port de
Dantzig. Lès 'dockers allemands ont refusé,
sous menace de grève, de décharger ce na¬
vire. Cela montre assez que l'opinion publi¬
que allemande est de cœur avec les armées
de Trotsky.

L'aide anglaise à la Pologne
Londres, 23 juillet. — M. Lloyd George

a été reçu par le roi Lier, avec lequel il a
eu un entretien prolongé. On croit savoir
que George V a déclaré qu'il fallait coûte
que coûte empeeh'er les alliés
fruit de leurs victoires.

de perdre le

D'autre part, le parti socialiste a avisé of¬
ficiellement M. Lloyd George qu'une guerre
contre la Russie donnerait le signal d'une
grève générale
L'appui moral des Etats-Unis à In Pologne
Washington, 23 juillet. — La Pologne a

demandé au département d'Etat d'annoncer
que les Etats-Unis donnaient à la Pologne
leur appui moral dans la lutte de la Polo¬
gne contre les bolcheviks.
Le Congrès américain n'autoriserait pas

uno expédition américaine
Washington, 24 juillet. — On confirme

qu'il y a peu de chances pour que le» Etats-
Unis prêtent une assistance militaire quel¬
conque à la Pologne. Le président Wilson
jouit de droits militaires mal définis, et,
dans le cas présent, il ne pourrait pas agir
sans l'assentiment du Congrès, qui ne pa¬
raît guère disposé à se lancer dans une ex¬
pédition.

—-e—

La neutralité de l'Allemagne
dans le conflit russo-polonais

Berlin, 23 juillet. — La « Gazette centrale
de l'Allemagne du Nord » écrit, au sujet de
la neutralité allemande dans le conflit rus¬

so-polonais :
« Il est superflu de faire remarquer que

l'artici: 375, d'après lequel les ailles se ré¬
servent le droit de transporter à travers
le territoire allemand des troupes pour
l'exécution du traité de paix, ne saurait
justifier la prétention d'utiliser la neutra¬
lité du territoire allemand pour un trans¬
port de troupes dans la guerre russo-polo
naise. La Russie n'est pas partie contrac¬
tante de la paix de Versailles. Le règlement,
soit par les armes, soit pacifique, de la
situation russo-polonaise ne peut donc pas
être considéré comme ayant lieu en exécu¬
tion du traité de Versailles. »

Berlin. 23 juillet. — On apprend de sour¬
ce bien informée les renseignements sui¬
vants concernant la neutralité de l'Allema¬
gne dans le conflit polono-russe :

« En ce qui concerne l'éventualité d'un
transport par l'Entente de troupes ou ma¬
tériel de guerre à travers l'Allemagne afin
de secourir la Pologne, il faut s'en rap¬
porter aux déclarations du docteur Simons,
qui s'est énergiquement refusé à ce que
l'Allemagne servît de territoire-tampon
pour une aide à la Pologne. S'il est vrai
que l'Entente ait l'intention de livrer à la
Pologne le matériel de guerre promis, cet
acte serait contraire au traité de paix, car
ce matériel était destiné à être détruit. »

L'Allemagne, pour armer, joue
du danger bolcheviste

Paris, 23 juillet. — Par une note du 21
juiliet adressée par la délégation alleman¬
de à la Conférence de la paix, le gouver¬
nement allemand demande l'autorisation
de renforcer par des volontaires ses trou¬
pes de Prusse orientale et d'occuper les
deux territoires de Marienwerder et d'Al-
lenstein, où le plébiscite a eu lieu. Le gou¬
vernement allemand invoque pour obtenir
ces autorisations la nécessité de défendre
ses frontières contre les incursions éven¬
tuelles des bolchevistes.
La note allemande, dont la Conférence

des ambassadeurs a été aussitôt saisie, est
actuellement soumise à l'examen des gou¬
vernements alliés.

Martold s'était instantanément remis... A
la suite du Chinois, il contourna l'autel et
ise vit au bord d'un escalier de pierre qui
descendait, s'enfonçant dans l'obscurité.
Les deux hommes s'y engagèrent... Après

une trentaine de marches, ils se heurtèrent
à une paroi de ro.c sur laquelle était tra¬
cés des signes, sortes d'hiéroglyphes, ap¬
partenant peut-être à l'alphabet d'une lan¬
gue primitive... D'après les indications du
plan, Martold appuya sur l'un d'eux... La
paroi s'enfonça lentement dans le sol, dé¬
couvrant une ouverture par laquelle péné¬
trèrent Martold et son compagnon.
L'Autrichien étouffa une exclamation de

triomphe.
Il se trouvait au seuil d'une salle sou¬

terraine, dont le sol était creusé en forme
de vasque... Et, dans Ce fond rocheux, les
richesses fantastiques dont avait rêvé_ Mar¬
told, pour lesquelles il s'était décidé à tout
risquer» . ,lçs richesses incalculables s ali¬
gnaient, "rangées avec méthode : lingots
<i'or, blocs d'argent massif, caisses en bois
de teck et de santal débordantes de pierre¬
ries.

11 y avait là bien plus que le trésor sous¬
trait par les prêtres de Bouddha à la con¬
voitise de leurs persécuteurs... Sans dou¬
te, au cours des siècles, les Maîtres du Si¬
lence, héritiers de ces richesses, les avaient-
us augmentées, pour s'en faire plus tard
un instrument de règne, de toute-puissance.
Avec un rugissement de joie, Martold

bondit vers la vasque rocheuse.
Mais il s'immobilisa au son d'une voix

ironique et dure qui disait :
— Un Instant, oomte Martold !
Il se détourna, blême, chancelant, les

yeux dilatés par la stupéfaction et la ter¬
reur...
Vers lui s'avançait le comte Mancelli,

calme, hautain, la lèvre méprisante, les
yeux étincelants et chargés d'une si terri¬
ble menace que l'Autrichien frissonna lon¬
guement..
Dans l'ombre, derrière lui, d'autres sil¬

houettes se dressaient : Mongols robustes
aux faces inquiétantes, aux yeux luisants
attachés sur l'etranger avec une expression de
joie cruelle. Plusieurs d'entre eux tenaient à
la main des torches, qu'ils venaient d'allu¬
mer instantanément.
Martold, dès cet instant, comprit qu'il

était perdu.
Eh bien 1 soit !... Mais avant, son ennemi

périrait I
Brusquement, il saisit le revolver passé

à sa ceinture, le dirigea vers Luàgi et tira.
Le coup ne partit pas.
Luigi eut un rire sarcastique.
— Ne perdez pas votre temps, Martold.

Vos cartouches ont subi une petite préna
ration qui les rend complètement inoffén-
sives.
L'autre eut un cri de rage.
— Ah ! démo-n L.. Mais je t'aurai quand

même I
Il jeta son revolver inutile, et bondit sur

son adversaire... Mais Kin-Feng, qui se te¬
nait derrière lui, l'œil au guet, allongea
la jambe prestement, de telle sorte que
l'Autrichien 6'étala sur le sol roéheux, où
il resta un moment, étourdi et meurtri,
frémissant de rage.

— Relevez cet homme, ordonna le comte
Mancelli.
Deux Mongols remirent Martold sur ses

Les orangistes de l'UIster prennent les armes
Belfast, 24 juillet. — Le quartier général

des volontaires de l'UIster, c'est-à-dire les
orangistes, adversaires déclarés des sinn-
feiners, annonce que le lieutenant-colonel
Spender a pris le commandement des trou¬
pes volontaires de l'UIster Ordre est donné à
tous les loyalistes de se présenter à leurs ba¬
taillons respectifs. Sir Edouard Carson, an¬
cien ministre et chef des Ulstériens, vient
d'envoyer à Belfast un Message exprimant le
vif espoir que tous les unionistes aideront les
ècutorités à réprimer les troubles.
Londres, 24 juillet. — Le bilan de la nuit

tragique du 22 à Belfast, dont les scènes vio¬
lentes ressemblent à des épisodes de guerre,
se chiffre par 13 morts et 300 blessés environ,
dont 30 sont dans un état très inquiétant. Les
pertes matérielles sont évaluées à 21X1,000 li¬
vres sterling, soit à peu près dix millions de
francs; 80 émeutiers ont été arrêtés.

Les émeutes et les tueries de Belfast

Belfast, 24 juillet. — Peu d'incidents, hier
vendredi après-midi, à Belfast, sauf trois
tentatives infructueuses d'incendier le Cen¬

tral téléphonique. Des désordres ont recom¬
mencé dans la soirée. Dans un des quartiers
ue la ville, la foule, s'est ruée à l'attaque
d'-une. église catholique près de laquelle un
détachement de troupes était de garde.
Après que la foule eût été à plusieurs repri¬
ses sommée de se disperser, le- détachement '
tira plusieurs volées, et l'on vit plusieurs
personnes s'affaisser. Il y a lieu de signaler
à cet égard que la situation paraît se limiter
en ce moment à une lutte religieuse entre
catholiques et protestants. Les unionistes
ont décidé de former des patrouilles et de
coopérer avec la troupe au rétablissement
de l'ordre.
Le gouvernement britannique discute

longuement sur la situation
Londres, 24 juillet. — Le gouvernement a

tenu, hier, sous la présidence de M. Lloyd
George, un important conseil de cabinet au¬
quel assistaient lord French, vice-roi d'Ir¬
lande ; sir Nevil Macready, commandant en
chef des troupes en Irlande; sir Amar Green-
wood et le général Tudor, commandant la

, garnison de Belfast. La conférence, commen¬
cée le matin à onze heures trente, n'a pris

fin qu'à une heuire tardive de la soirée.

La Turquie décide de signer ia paix
Constantinople, 23 juillet. •— Le conseil

de la couronne a voté la signature du
traité.

Mustapha-Xemai menace le sultan
Constantinople, 23 juillet. — Mustapha-

Kema.1 aurait fait savoir au sultan que,
dans lé cas où il signerait la paix avec les
alliés, il serait déposé et que le titre dé
khalifat serait transféré au roi du Hediaz
Hussein.

La marche des troupes grecques en Thrace
Londres, 23 juillet. — Le correspondant

du « Times » à Constantinople télégraphie
en date du 21 que les avant-gardes des for¬
ces helléniques débarquées sur la côte de
Marmara ont atteint la ligne Chorlu-Mn-
raldi, sur la voie ferrée. Leur objectif im¬
médiat est Lulé-Burgas,. d'où les Grecs pour
ront menacer. Djafer-Tayar de flanc et par
derrière. Celui-ci sera dans ce cas, obligé
soit d'affaiblir ses forces de la Maritza, soit,
de courir le risque d'être pris entre deux
forces supérieures.
D'autres forces se préparent à traverser

la Maritza si elles ne l'ont déjà fait Dans
ces conditions Djafe-r-Ta.var ét son lieute¬
nant Muhi-Eddine auront fort à faire pour
échapper et éviter l'alternative de voir leurs
forces dispersées on se retirer sur le terri¬
toire bulgare Le correspondant confirme
l'aide apportée à Djafer-Tayar par les co-
mitadjis bulgares. La population musulma¬
ne de Thrace, ajoute-t-il, est opposée à la
résistance.

Nombreux incendies à Andrinople
Constantinople, 84 juillet. —Selon des rap¬

ports fournis par les aviateurs, de nom¬
breux incendies ont été observés à Andrino¬
ple.

EN ITALIE
Les accusations de M. Giclitti provoquent

une vive émotion

Rome, 24 juillet. — L'allusion faite à la
Chambre par M. Giolitti à l'activité coupable
de certains milieux financiers dans les trou¬
bles révolutionnaires qui secouent l'Italie, a
produit une sensation énorme. Les journaux
demandent tous que le président du conseil
découvre les coupables et les frappe. sans
pitié, on est convaincu que l'esprit de parti
n'anime pas M. Giolitti dans cette grave ques¬
tion où l'on entrevoit des compromissions
politiques; mais on comprend quel malaisefait peser sur le monde financier et indus¬
triel l'accusation imprécise du président du
conseil. L'opinion publique cite déjà les
noms des plus hautes personnalités de la
haute finance italienne.
D'autre part, une enquête judiciaire aux

fins de rigoureuses sanctions est ouverte con¬
tre certains agioteurs de la Bourse de Rome,
qui en deux jours vendirent neuf millions
de titres de rente suir l'Etat, dans le but évi¬
dent d'en déprécier le cours

Les troubles de Chine

L'armée du maréchal Touan
se retire sur Pékin

Pékin, 23 juillet. — Le maréchal Touan
a abandonné le commandement de son ar¬

mée, qui se retire sur Pékin. Certaines per¬
sonnalités politiques cherchent à agir sur
le président de la Répubiiuqe pour qu'il
envoie des médiateurs auprès de Tsao-
Tsôuari et de Tchang-Tsa-Lin, en vue d'ob¬
tenir qu'ils arrêtent leurs troupes.

EN MESOPOTAMIE
La garnison de Rumeita dégagée

Londres, 23 juillet. — M. Winston Chur¬
chill, ministre de la guerre, a annoncé aux
Communes que la colonne de secours bri¬
tannique était arrivée mardi à Rumeita.
après avoir attaqué la veille une position
arabe et infligé de nombreuses pertes aux
Arabes. La garnison hindoue de Ruimeita
est donc dégagée.

EN BAVIERE
L'ambassadeur français auprès

du gouvernement bavarois
Munich, 23 juillet. — Le président du con-

-'eil von Kahr a justifié aujourd'hui au
Landtag bavarois l'atlitude du gouverne¬
ment bavarois à l'égard du nouvel ani
bassadeur français à Munich. Le gouverne
ment a fait connaître que l'ambassadeur
français à Berlin l'avait avisé de la nomi¬
nation de M. Dard, et qu'en vertu de l'arti¬
cle 78 de la Constitution, la lettre relative
à l'établissement d'une ambassade à Mu¬
nich avait été transmise au ministre des af¬
faires étrangères à Berlin, chargé des rela¬

ce. Le président von Kahr a cru, à ia suite
d'un entretien qu'il ava.it eu avec le minis¬
tre des affaires étrangères, devoir les accep¬
ter. Le président du conseil a ajouté que les
paroles échangées entre lui et l'ambassa¬
deur français avaient été tout à fait correc¬
tes.

EN ESPAGNE
La grève des métallurgistes de la région

de Bllbao

Bilbao, 23 juillet. — Ce matin, à six heu¬
res, la grève des métallurgistes a commen¬
cé. Le travail est arrête, les hauts-four¬
neaux, les, chantiers maritimes, toutes les
industries importantes ont cessé le travail.
Vingt-cinq mille ouvriers sont réduits au
chômage. On craint que .les dockers et les
ouvriers d'autres métiers ne fassent grève
par solidarité. Le gouvernement a pris des
mesures de précaution et envoyé des trou
pes sur les lieux.

Paris, 24 juiliet. — On publie officielle
mont le texte de l'accord sur les pétrolef
signé par MM. Millerand et Lloyd George
à San-Remo, le 24 avril 1920.
Cette convention a pour but, ainsi qu'i.

est précisé dans son article 2, d'établir, uru
coopération cordiale sur le principe-, de h
réciprocité dans tous les pays où les inté
rêts pétroliers des deux nations peuvent
pratiquement se combiner. C'est-à-dire
Roumanie, Asie Mineure, territoire de l'an¬
cien empire russe, Galicie, colonies fran,
çaises, colonies britanniques de la Couron)
ne. E11 Roumanie et en Russie, les deux
gouvernements s'engagent . à soutenir en
commun leurs ressortissants au point de
vue de l'acquisition des concessions et de
l'exportation du pétrole. Toutes les. actions
ou exploitations situées en Roumanie et
reprises aux ennemis de l'Entente seront

Êartagées par moitié entre les deux pays,n Mésopotamie, le gouvernement britanni¬
que s'engage à donner au gouvernement
français 25 % de la production nette de pé-
rtole brut au prix coûtant. Dans le cas
où une Compagnie privée exploiterai; les
champs de pétrole de Mésopotamie, le gou.
vernement britannique mettrait à la dispo¬
sition du gouvernement français une part
de 25 % dans les actions de cette Compa¬
gnie. Le gouvernement britannique s'enga¬
ge à appuyer les arrangements que) con¬
clura la France pour obtenir 25 %. des
pétroles persans, qui seront éventuellement
dirigés vers la Méditerranée pa"r canalisa¬
tion. Les deux gouvernements se promettent
réciproquement des facilités;-, pôur l'instal¬
lation de voies ferrées et pipes fines dans
leurs zones d'influence, et s,®? «gipeedent des
avantages sur la production- $é.: leurs co
lonies, y compris l'Algérie, Tunisie et If
Maroc.

p* *

Le budget de 1920
TRAVAUX PUBLICS

Paris, 24 juillet. — Le Sénat a examiné
ce matin le budget des travaux publics. Le
ministre, M. Le Trocquer, répondant à' de
nombreuses observations, a déclaté. qu'il
espérait, grâce aux importations alleman¬
des, ramener à 200 francs le prix ;<ïc 'a
tonne de charbon. .

« La politique d'aménagement .des luiee ■

hydrauliques sera poursuivie, a exposé le
ministre. Un programme important a été
établi pour l'amélioration des voies, na -1-
gables • la Seine et le canal du Nord -e-
ront approfondis; les. relations -par eau
développées entre la Sarre et l'Alsace-
Lorraine. »

La discussion a permis a beaucoup de
sénateurs d'attirer l'attention du gouverne¬
ment sur des question d'intérêt régional.
M. Gentil (Deux-Sèvres,- a réclamé l'in¬

demnisation des propriétaires de.Romagne,
dont les terrains ont été réquis donnés
pour l'établissement de la gare de triage
(le Niort.

« J'ai donné des instructions formelles
pour un prompt réèglement », a répondu
M. Le Trocquer.
M. Peschaud (Cantal) voudrait que les

lignes d'Espalion à Aurillac et d'Espahori
à Saint-Flour fussent comprises dans un
prochain programme. M. Le Troc(!u<"
promis satisfaction
A M. Imbart (ia La Tour, qui ;i. .-.nui

savoir où en était l'étude de l'êtablissemeœ
des relations transversales à l'intérieuT de
la France." le ministre a donné ces rensei¬

gnements ■ « La ligne de Nantes-Bâte n'a
pas été retenue jusqu'ici parce que Talion
genient par Paris ri'esl que de 5 pour 100.
L'effort s'est porté sur Bordeaux-Lyon -Ge¬
nève) qui donne 40 pour 100 de réduction.
No,fis proposons aussi d'établir la relation
Bordeaux-Strasbourg par Limoges et Mont-
luçon. Lorsque les propositions seront ié
finitives. j'en saisirai la commission le
chemins de fer.
M. Louis David a insisté sur rurgence.de

la création de la ligne Bordeaux-Genève
nécessitée par le développement du nort
du Yerdon.
,. Les premiers chapitres ont été adoptés:
Ôrt reprendra, la.suite cette après-midi, à
4 h. 30. ' -

Une interpellation sur le paiement
par l'ÂUemagne des dommages de guerre
Paris, 23 juillet. — M. Ossola vient d'in¬

former le président du conseil de son in¬
tention de l'interpeller sur les directives
générales dont le gouvernement compte
s'inspirer dans toutes négociations tendant
à déterminer le montant des sommes dues
par l'Allemagne au titre de réparation des
dommages de guerre subis par les person¬
nes et les biens français, dommages Uorit cl
le a accepté sous signature la respérisabi
lité.

Le Congrès de la 3e Internationale
DES DISCOURS ET DES GALAS I

Stockholm, 24 juillet. — Le deuxième Con¬
grès de la troisième internationale a été
inauguré au Palais d'Hiver de Pétrograd
par Lenine. Parmi les quatre cents délé¬
gués figurent jusqu'à des représentants des
colonies hollandaises, de Cuba, du Mexi¬
que, de Corée, des Indes, de Perse, de Chi¬
ne, du Caucase, de Turquie, des Kirghizes,
des Bachkirs, des Sarthes.
MM. Deslinières et Sadoul « représentent »

la France. En outre, les spartakistes alle¬
mands ont envoyé trois socialistes indé¬
pendants : Crispien, Dauning et Hoekert.
L'inauguration du Congrès a été illustrée

par des discours incendiaires de Lenine
Boukharine, Zinoff, Tomski. Les délégués
allèrent déposer des couronnes sur les tom¬
bes des victimes de la révolution aux sons
de la marche funèbre du « Crépuscule des
Dieux ». Puis eut lieu la pose de la pre¬
mière pierre des monuments de Rosa
Luxembourg et Liebknecht devant le Pa¬
lais d'Hiver.
Un banquet de gala réunit les. délégués et

fut suivi de réjouissances. D'abord, une pa¬
rade des troupes rouges et la remise aux
délégués étrangers d'étendards couleur de
sang avec inscription : « Aux états-majors
de la révolution mondiale ! »

Au palais de la Bourse fut donnée une
grande féerie révolutionnaire en trois par¬
ties représentant la première internationa¬
le avec la Commune de Paris, puis la ban¬
queroute de la deuxième internationale, et
enfin l'apothéose du bolchevisme et de la
troisième internationale. Leis Soviets avaient
mobilisé tous le-urs artistes : le composi¬
teur Glasounoff pour la musique, Gorki
pour la littérature, Benoit pour les décors,
Chialapine pour le chant.

La situation en Cilicie
Paris, 23 juillet. —■ La commission des

affaires étrangères de la Chambre, sous la
présidence de M Louis Barthou. a entendu
une déposition relative à la situation ac¬
tuelle en Cilicie et en Syrie.

La trahison de l'adjudant
Paris, 23 juillet. — L'adjudant Fernand-

Juies Sacre, 46 ans, actuellement courtier à
Enghien-les-Bains, était en 1906 secrétaire
du colonel Girard, du 120e régiment d'infan¬
terie, à Saint-Denis. 11 -profita de sa situa¬
tion po r envoyer les plans de mobilisation
française des années 1908 et 1909. notamment
les plans XV, XV bis et XIV au chef de
l'espionnage allemand, un nommé Tlieisen
Sacre passe aujourd'hui en conseil de
guerre.
Theisen, arrêté au cours de la guerre et

condamné par les Anglais, a été autorisé à
déposer au procès. Son entrée à l'audience
produit une vive sensation. Theisen s'ex- i
prime clairement et avec modération. Les î
plans étaient sans importance, dit-il, et ils
ne furent pas payés en tout plus de 2,000
franc-

Quant à Sacre, il pleure et se défend ma¬
ladroitement.
Son passé est déplorable En 1910 il était

percepteur à Lamontjoie (Lot-et-Garonne)
et fut renvoyé pour déficit de caisse.
La plupart des faits sont couverts par la

prescription. Le seul fait retenu est la li¬
vraison d'un plan de mobilisation de l'an
née 1909.
Le 3e conseil de guerre a condamné Sacre

à la déportation dans une enceinte forti¬
fiée et à la dégradation militaire.*

pieds. Après quoi, sur un signe de leur maî¬
tre, ils s'écartèrent de nouveau.
Martold, la face congestionnée, jetait sur

Luigi des regards de bête en furie...
En bégayant, il demanda :
— Que prétendez-vous faire de moi, après

m'avoir attiré dans ce guet-apens ?... Car ce
Kin-Feng...
Don Luigi dit avec une impérieuse dure¬

té :
— Silence 1 Vous n'avez pas à interroger

votre juge, Martold," espion, assassin, vo¬
leur d'enfants, voleur de fortunes... Mar¬
told, serviteur zélé d'un pangermanisme
sans foi, sans honneur, sans scrupule.

— Mon juge?... Et de quel droit?... Dites que
vous vous préparez à me faire assassiner, oui,
ce sera plus francl
Sans paraître l'entendre, le comte Mancelli

lit un signe, puis se dirigea vers l'escalier...
Les deux Mongols saisirent chacun Martold
par un bras et, bien qu'il résistât furieusement,
l'entraînèrent sans peine jusqu'à la salle supé¬
rieure... Kin-Feng et les autres Mongols sui¬
virent.
Sur un siège taillé dans la pierre, à droite

de l'autel de Bouddha, était assis don Luigi...
Martold fut amené devant lui. Par un violent
effort de volonté, l'Autrichien avait réussi à se
dominer. 11 se savait condamné à l'avance, et
ne voulait pas donner à son ennemi la joie de
le voir abattu, terrifié par ce dernier coup.
Les regards des deux hommes se rencontrè¬

rent... Celui de Martold essayait de délier en¬
core. Mais il y avait clans les yeux bleu som¬
bre qui s'attachaient à lui une telle intensité
de puissance, de force, de menace, une lueur
si mystérieuse et si terrifiante, qu'u-n violent

i frisson parcourut le corps de l'Autrichien,
Le comte Mancelli dit d'une voix nette »

Un écho de l'affaire Caillaux

L1PSCHER SERAIT DEVENU FOU

Budapest, 24 juillet. — Le fameux Ups-
cher, qui a joué un rôle dans : îé procès
Caillaux, est rentré gravement malade de
Suisse et a été interné à la section psychia¬
trique de l'hôpital Saint-Jean. Les aliénâ¬
tes ont constaté qu'il est atteint de para-

Lipscher
ue où il
ïllaux.

— Je vous accuse d'abord, comte Ludwig
Martold, d'avoir par ious les pires moyens —
vol, trahison, mensonge, meurtres commis sur
votre ordre — réalisé en divers pays, mais prin¬
cipalement en France et en Italie, .votre mis¬
sion d'espionnage pour Le compte des empires
austro-allemands.

— En quoi ceci vous regarde-t-il ?... Je n'ai
d'ailleurs fait là rien que d'habituel et d'ad¬
mis en toutes nations.

—• Il y a la manière... Or, la vôtre a été celle
d'un bandit... Je vous accuse d'avoir soustrait
à don Luciano Pellarini, en vous servant de
la faiblesse de sa fille, des documents dont
vous espériez vous servir pour acquérir des ri¬
chesses sur lesquelles vous n'aviez aucun
droit... Je vous accuse d'avoir, pendant des
années, capté la confiance d'Agnese Pellarini,
trompé son père, et de vous être fait épqusèr
plus tard par cette femme, sous un nom qui
ne vous appartenait pas.
La lueur des torches éclairait fantastiquement

la face contractée de Martold, la ligure verdâtre
du Bouddha, le beau visage altier de Luigi, dans
lequel les yeux avaient en ce moment un éclat
insoutenable.
Martold, cette fois, ne protesta pas.
La voix se fit plus dure, plus implacable en

continuant :
— Je vous accuse, comte Martold, de m'a¬

voir enlevé à mes parents, de la fin prématurée
de ma mère, frappée à mort par le chagrin, du
meurtre de mon pêne, du rapt de ma sœur
Bianca... puis encore d'avoir tenté de faire en¬
lever ma femme, pour vous constituer un ota¬
ge, et, en dernier ileu, d'être venu jusqu'ici
pour soustraire à leur légitime possesseur des
richesses qui excitaient votre cupidité.
Martold sentait la terreur l'envahir, sous le

Soissons adoptée par Chester
Soissons, 24 juillet. — I-a Ligue anglaise

de secours aux régions dévastées vient de
faire adopter la ville de Soissons par la
ville de Chester, chef-lieu du comté de ce
nom.

La Ligue anglaise a déjà assuré l'adop¬
tion. de quatre autres localités : Mézières
a été adoptée par Manchester; La Bassée,
par Pression; Passel et Ville (deux pauvres
communes de l'Oise), par Cironoester. Il
apparaît comme certain que Londres accep¬
tera d'être la marraine de Reims.

Mézières adoptée par Manchester
Mézières, 24 juillet. — La ville de Man¬

chester, qui a adopté Mézières,. a décidé de
faire construire à Mézières une cité-jardin
de 125 maisons ouvrières, qui seront la pro¬
priété de l'hôpital et recevront le nom de
« Square de Manchester ».

réquisitoire que le ton, l'air du juge, le lieu la
présence des Mongols aux physionomies sauva¬
ges et du Bouddha au lugubre visage de noyérendaient effroyablement impressionnant
Néanmoins, il réussit à bégayer :
— De la plupart des faits dont vous m'accu¬

sez, vous n avez pas de preuves... Vous répé¬
tez ce que vous a raconté ce Li-Wang-Tsong,
qui...
--Silence l... Je «sais», Martold. Avec

moi, le mensonge, la fourberie, les essais
de défense sont inutiles. Je vous connais,
je connais vos crimes... et je vais vous
en infliger le châtiment.
Martold frissonna, blêmit... Ses lèvres

balbutièrent ;
— Je ne vous en reconnais pas le droit...

Et si, moi aussi, j'accusais ?... Si je vous
disais que ma fille a été votre victime, à
cause du maudit amour que vous avez su
lui inspirer ?... Si je vous demandais ce
qu'on a fait de mon fils Aloys, enlevé ja¬
dis, lui aussi, et dont jamais je n'ai plus
entendu parler?
— Ce qu'on en a fait?... ExactemePt ce

que vous aviez décidé que l'on fera,}t„)1,e
moi quand vous me ravîtes à mes parents.
Fils d'un Italien et d'une Française, tous
ddiw ardents patriotes ut détestaiît les
empires germaniques, je devais etre ctove
dans la haine de mes deux patries, dans
le culte du germanisme, et
dat allemand, une de ces brutes qu on
prépare chez vous pour les prochains c r-
nages Eh bien ! je pense, Mc.rtol.1, que
vous ne vous étonnerez pas en apprenant
que votre fils, après avoir reçu dans un-
famille modeste une
catsê. a contracté un engagement dans la

Les aspirants et élèves-aspirants
de la classe 1919

Paris, 24 juillet. — Le ministre, de lf-
guerre fait connaître que les a niants de
toutes armes provenant des appelés de la
classe 1919 et des engagés des classes 1920-
1921 pourront être admis, dans les condi¬
tions fixées par l'article 14 de la loi du
7 aoû» 1913, à accomplir, comme sous-lien-
tenants de réserve le dernier semestre de
leur troisième année de service. Ces mi¬
litaires feront l'objet d'un travail d'ensem¬
ble po"" chaque arme. Tout aspirant ne
présentant pas les qualités requises pour
être promu au grade de sous-lieutenant
fera l'objet d'un rapport particulier, établi
par son chef de corps. Ce rapport pourra
entraîner la rétrogradation du sous-officier,
et devra donc être émargé par lui.

;—_

Le paiement des surtaxes
par les débitants de boissons

7 I,
Paris, 24 juillet. — En réponse à u»6' de¬

mande faite par le duc d'Audiffret-Pa$qùier,
député de l'Orne, au nom de la £bpui«'.<;ji< m
des boissons, le directeur génér^ àé® con¬
tributions vient de lui adresser'pu lettré-
suivante : • o

'■ 47 ri
«Au cours de votre vxsite dp gl jùillet,

vous avez bien voulu me demander d'ac¬
corder des délais aussi larges que possible
aux débitants qui ont en leur possession
d'importantes quantités de boissons pour le
paiement des sommes dont ilè sont redeva¬
bles au titre de surtaxe en vertu des dispo¬
sitions de l'article 88 de la loi du 25 iuin
dernier.

» J'ai l'honneur de vous faire connaître
que j'ai recommandé aux comptables de
mon administration de se montrer ' aussi
conciliants que le permet le souci des in¬
térêts du Trésor à l'égard des commerçants
animés d© bonne volonté mais momenta¬
nément gênés, et de leur accorder un délai
raisonnable pour le paiement des sommes
dont il s'agit. Aussi bien la loi êlle-iqôrwe
permet aux intéressés de bèinéficier d'ùp
délai de quatre mois en souscrivant tiru;
obligation cautionnée dans les conditions
prévues par la loi du 15 février 1875 lors¬
qu'ils seront redevables d'une somme de
300 francs au moins.

» Vous voudrez bien reconnaître avec moi
que cette disposition et toutes instructions
données par mon administration répon¬
dent aux desiderata dont vous vous êtes
fait l'interprète. »

lêgibn étrangère. C'est un garçon intel¬
ligent et an bon soldat. Il est sous-offi¬
cier, il gagnera dans la guerre qui vient
ses galons de lieutenant... et je vous as¬
sure qu'il est très Français, très disposé
à combattre les ennemis de sa patrie d'à
doption.
Martold eut un rugissement de rage...

En un violent effort, il essaya de .s'élan¬
cer sur Luigi. Mais les Mongols le tenaient
solidement, et serrèrent ses bras avec une
telle force qu'il jeta un cri de doiiteûr.

— Aloys!... Un soldat français!... Ah!
misérable !

— Œil pour œil, dent pour dent, Lud¬
wig Martold. Vous trouviez cette ven¬
geance fort légitime, quand il s'agissaitde la perpétrer en ma personne, par hai¬
ne contre deux êtres qui pourtant étaient
lions, honnêtes, pleins de vertus. Le Maî¬
tre du Silence n a eu aucun scrupule à la
retourner contre vous, criminel que vous
êtes, indigne de toute indulgence, si ja¬
mais j'étais capable d'en ressentir.
Martold bégaya :
— Le Maître du Silence ?... Qui est-ce ? „ ~
Le comte Mancelli, qui jusque-là-s'était

accoudé à l'appui très haut du fauteuil de
pierre, se redressa légèrement, le: visage
impassible, les yeux étincelants sous la rou¬
ge lumière des torches. .. .V:

— C'est moi... Et voici ma senbançce : Mar¬
told, je te condamne au silence perpétuel, à
la captivité jusqu'à ta mort, en face des-ri¬
chesses que tu as convoitées illégitimemei»

(A suivre)
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importantes déclarations de HI. fîillerand an Sénat
sar Spa, les questions de Syrie et de Pologne

" Noos sommes décidés, dit-il, à taire le possible
èt l'impossible pour venir en aide à ta Pologne "

Syrie, pas plus que nous ne pouvions* nousmêler de son mandat en Mésopotamie. »

Paris, 23 juillet
NI. Lucien Hubert, rapporteur du budget

«es affaires étrangères, a la parole.Le rapporteur insiste en partiouli jr sur la
question de Syrie, qui, dit-il, figure au pre-fcuer rang des sujets qui nous préoccupent :

« Nous avons obtenu un mandat. Mais quel
jcst-il ? il semble que nous ayons à le discu¬
ter avec Fayçal. Que sera Damas ? Sous l'in¬
fluence de ''émir, ou sous la nôtre? Notre
prestige exige que nous y soyons les maî¬tres. Espérons que la question restera sur le
terrain budgétaire. Nous ne voulons ni de3a faillite ni de l'aventure. » (Approba¬
tions.)
M. Gandin de Villaine vient se plaindre

(longuement de ce que le traité conclu parfte gouvernement français, en août. 1918,
!avec la principauté de Monaco, n'ait pas été
rendu public. Les assertions du sénateur de
la Manche provoquent l'intervention de M.
iftaymond Poincaré.

ivl. Poincaré, écouté avec la plus déférente
attention, fait observer à M. Gaudin de Vil-
daine que si le traité n'a pas été porté à la
cpîyitussance du public, c'est parce qu'il de-fvaU l'être d'abord à celle des puissances al-fliées et ennemies, et qu'il fallait être assuré
jque celles-ci esn reconnaissaient !a validité.
.Dès que celle-ci a été consacrée, le traité a
'été"porté à la connaissance du Parlement
trauçais. (Vifs applaudissements.)

Le président du conseil
Ext raison de l'impatience avec laquelle

asont attendues les déclarations du président
■du conseil, plusieurs orateurs s'effacent de-

. (vautlui, et,M. Millerand monte à la tribune
•avijc.'jjtn iég'cr'dossier aux feuillets duquel
11 Wi ;i peine se reporter de temps à autre.
LES NEGOCIATIONS AVEC L'ALLEMAGNE
M. Millerand, président du conseil • « Il me

"suffira d'exposer au Sénat brièvement ce
iqUï S'est passé à la Conférence de Spa pour•lui faire connaître l'ensemble des problè¬
mes de politiqup extérieure qui le préoccu¬
pent légitimement. Le but de la Conférence
«te Spa, défini par la Conférence de San-
ffiiemo, était d'aborder la question dos répa¬
rations. Le développement qu'ont pris la
Question du dêsarmemen' et celle di char¬
bon ont empêché d'aborder la guestion des(réparations, le demande au Sénat la per-
Bmssion de lui dire dant quel esprit le gou¬
vernement français a abordé l'examen de
«ces questions

» Là France veut l'application d'un traité
teigné par • l'Allemagne, qui enregistre nos
droits. EUe..fçra tout pour en obtenir l'exé-
icutïqn. Le traité de Versailles, que, quant
& môi, je prends tel qu'il est, reconnaît
l'existence du Reich. Il n'est dans nos in¬
tentions ni de le contester ni d'y porter
atteinte. La France, à aucun moment, n'en¬
tend prêter la main ?■ des Intrigues sépa¬
ratistes. Mais elle entend que les éléments
qui constituent l'Allemagne puissent libre¬
ment se développer sans. être étouffés par
l'hégémonie prussienne qui a coûté si cher
à l'Europe et qui a ruiné l'Allemagne. Vol-
là pourquoi, il y a quelques jours, nous
rivons envoyé à Munich un ministre pléni¬
potentiaire. » (Très bien ! très bien I)
M. Millerand défend ensuite le choix de

notre ambassadeur à Berlin. Si M. Mille¬
rand a choisi M Charles Laurent comme
ambassadeur à Berlin, c'est que, outre les
qualités éminentes montrées par lui dans
les hauts emplois qu'il a occupés, il carac¬
térise la politique' que le gouvernement
entend suivre avec l'Allemagne, qui est
line politique de collaboration économique.

« Nous v mettons une condition : c'est que
celle-ci renonce pour toujours à toute vel-
'éité belliqueuse. J'espère que l'Allemagne
Comprendra que la renonciation de cette
politique belliqueuse qui a failli la condui¬
re à l'abîme est la meilleure garantie de
son relèvement et de la paix du monde.
C'est pourquoi la question du désarmement
a été abordée en premier lien. Sur ce point
les; a,Uiés ont conservé un front unique et
pris des résolutions unanimes. »
Et ici, M. Millerand renouvelle les décla-
tions qu'il a faites sur cette question à

a Chambre.
De même en ce qui concerne le pourcen¬

tage de l'indemnité allemande et le char-
Jbon. A ce sujet, le président du conseil in¬
siste sur la question des avances à l'Alle-
piagne. question sur laquelle certaines obs-
mrit.és ont été répandues. M. Millerand
ient à spécifier que ces avances, destinées
t assurer le ravitaillement des mineurs al-
emands, « s'ajouteront aux charges du gou-
ernement allemand et ne sauront en rien
.ugmenter le prix du charbon. »

LA SYRIE
. Ecouté avec l'attention la plus soutenue
bar la haute Assemblée, qui lui a donné des
marques répétées d'approbation, 'e prési-
»etnt' du conseil, poursuivant son exposé
javec une méthode et une clarté parfaites,
passe à la question de Syrie. Mais M Mille-
ïand fait observer que cette question, se
Rattachant au traité avec la Turquie, il ne
peut en parler complètement en public. No¬
ire situation en Syrie a .té améliorée par le
nandat qui nous a été donné.
M. tPEstournelies de Constant: Quel
aa'ndat ? «...

M. le président du conseil : « Le piandatA
i France sur la Syrie a été conféré à la
France en même temps que le mandat à la
Grande-Bretagne sur la Mésopotamie, et
avec loyauté la Grande-Bretagne a reconnu
—'elle ne pouvait'se mêler de nos actes en

LA POLOGNE
Puis, M. Millerand traite le dernier pointde son exposé :
« Le président du conseil de Pologne, dit"il, était venu à Spa pour demander le se¬

cours des puissances. Le premier ministreanglais donnant suite aux négociations qu'ilavait déjà entamées à un autre point de vue
a soumis aux alliés le texte d'une dépêcheau gouvernement des Soviets pour lui de¬mander de consentir à un armistice et uneconférence à Londres. Vous savez Ja répon-^_in.a été faRe, réponse dont on peut dire

r rnoins qu'elle est incohérente.' Athés se sont trouvés en face de ladécision subsidiaire annoncée par le gou¬vernement britannique, à savoir que si
était refusé, il viendrait, avec lesalliés, au secours de la Pologne. Il a forméun® mission à envoyer en Pologne et nousa demandé de nous joindre à lui. J'ai char-

K'de mon côté, M. Jusserand d'être lechef de la mission française. Las deux mis¬
sions sont en route. Elles doivent nous
rendre un compte exact de la situation,
appuyer de toutes leurs forces le gouver¬
nement polonais et nous indiquer quel se¬
cours réclame l'armée polonaise.

> Nous, nous sommes décidés à faire le
possible et l'impossible pour venir en aide
à notre alliée. (Vifs apnlaudissements.)
M. Gaudin de Viilaine : C'est trop tard I
Le président du conseil Le gouverne¬

ment français n'a pas attendu aujourd'hui
pour envoyer à ses amis de Pologne les
conseils et les avertissements utiles. Nos
alliés attendent aujourd'hui autre chose. Je
leur donne l'ascurance qu'ils ne l'atten¬
dront pas en vain. (Vifs applaudissements
prolongés.)

M. Rîbot
Après avoir rendu hommage au couragedu chef du gouvernement, l'ancien prési¬dent du conseil jette un rapide coup d'œilsur l'Orient. En ce qui concerne la Syrie, ilaffirme sa confiance dans le général Gou-

raud, mais demande de limiter notre effort
Pour la Pologne, nous porterions atteinte

à notre honneur si nous laissions faire les
bolcheviks, et nous irions au devant de
dangers très graves. Car ies bolcheviks à
Varsovie, où s'arrêterait l'invasion ? Peut-
être les gouvernements alliés auraient-ils
pu sentir plue vite le péril ? M. Lloyd Geor¬
ge a engagé des négociations avec les so¬
viets.
M. le Président du conseil a préféré se

tenir à l'écart. J'en comprends les raisons;
mais toute la conduite des affaires est alors
dans les mains de M. Lloyd George. C'estlui qui décide. Nous sommes d'accord sans
avoir été associés à la délibération C'est
assez délicat. (Très bien.)
M. Ribot en vient aux résultats de la

Conférence de Spa. M. Asquith n'a pas hé¬
sité à dire qu'il y avait eu à Spa unerévision du traité. M. Lloyd George a pro¬
testé. Quoi qu'il en soit, il y a une certaine
modification apportée tout au moins à
l'exécution du traité.
L'ancien président du conseil demande

pourquoi l'Allemagne a été admise à si¬
gner le traité sans avoir procédé à ce dé¬
sarmement prévu par l'armistice ? (Très
bien I Applaudissements.)
Au sujet du charbon, M. Ribot remarque

que nous devons payer le charbon au prix
intérieur allemand, alors qu'en toute jus¬
tice. nous devrions l'avoir au prix de re¬vient du charbon français; que les avances
consenties — et dont nous allons donner
la part la plus importante — vont nous
coûter 200 millions par mois, alors qu'on
ne peut donner d'argent aux régions li¬
bérées.
M. Ribot demande l'ajournement de la

conférence financière de Genève. Il vou¬
drait que le gouvernement ne négociât pas
encore le chiffre de l'indemnité allemande.
On se fait des illusions dit encore M. Ri¬

bot quand on pense qu'il suffit de fixer le
chiffre de l'indemnité de l'Allemagne pour
que le Reich puisse lancer des emprunts
et faire des versements. Si les alliés n'éta¬
blissent pas leur solidarité financière et
ne donnent pas leur aval, je ne vols pas
la possibilité des emprunts internationaux
de l'Allemagne. Engager actuellement des
négociations dans le but de fixer la somme
à exiger serait une suprême imprudence.
M. Millerand remercie M. Ribot pour son

discours inspiré d'un si haut patriotisme et
pour l'appui qu'il donne au gouvernement :
« Les sentiments que vous avez exprimés
sont ceux qui m'inspireront et qui inspire¬
ront demain le gouvernement. » (Vifs ap¬
plaudissements.)

« D'après fe traité le Versailles, intervient
M. de Selves, les délais pour la durée de
l'occupation de la rive gauche lu Rhin ne
courent pas tant que l'Allemagne n'exécute
pas ses engagements. Est-ce que cette clause
est toujours en vigueur et l'appliquera-t-on ?
A son avis, les délais n'ont point commen¬
cé à courir. »

Le président «lu conseil :« J'ai eu à plu¬
sieurs reprises l'occasion de dire que la seu¬
le réalité tangible du traité était l'occupa-
Jtan de la.live gauche du Rhin. J'y a' donné
«Dïnterprétation que "ient de formuler M. de
Selves. Cette interprétation, je la main¬
tiens. » (Vifs applaudissements.)
Le Sénat a ensuite adopté sans rien mo¬

difier les différents chapitres du budget dis
affaires étrangères.
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sir
Paris, 23 juillet. — M. Ignace, président

j&e la commission de législation civile et
jcnminëlle, demande à la Chambre le vote
Immédiat d'une proposition de loi tendant
a réprimer la provocation à l'avortement et
|a propagande néo-malthusienne.

M Berthon demande l'ajournement du
.ébat. Cette loi a besoin d'être étudiée de
>rès à cause de ses répercussions. Pour une
onversation, des gens pourront, ep effet,
tre envoyés en correctionnelle.
L'ajournement demandé par M. BertL'on

jest repoussé par 506 veix contre 81. et ou
fasse à la discussion' de l'article 1er. Celui-
f est adopté après un nouveau discours de'
Berthon, qui trouve la loi inopérante.

L'article -2 est voté.
Mais M. Berthon revient combattre i'ar-

fleie 3, relatif aux sanctions pénales. Le
|,ruiir redouble lorsqu'il assimile le célibat
Ecclésiastique à la propagande anti-concep-
jtionnelle.
! L'article 3 est adopté, ainsi que les sui¬
vants.
! L'ensemble est voté par 521 voix contre 55

liquidation du moratoire
des dettes de mobilisés

On adopte sans débat ie projet concernant

te règlement des sommes demeurées im->ayèes._par suite de l'application des décrets
moratoires en ce qui concerne les débiteurs
mobilisés et les débiteurs demeurés dans
Ses régions envahies ou atteintes par la
guerre: Ce projet permet au débiteur de
(aire connaître aux créanciers les dates des
Échéances par lesquelles il s'engage à payer
bar fractions les sommes dont il est rede-
jvable;*Cet échelonnement d'échéances ne de-
ivra pas dépasser cinq ans. Un dixième auVnoiiWf dè lq,. dette totale devra être payé
hnnut-jleaifiJlt pendant les quatre premières
pnnffîSi rtijf ,a j
Si le débiteM n'accomplit pas les forma¬

lités prèvuesqiÈîar la loi, les sommes dues en
principal st intérêts seront dues annuelle-Jnent par cinquième. Si le débiteur ne
l'acquitté pas à une échéance, les articles
Hu Code de commerce recevront applica-
lion. Pendant ce délai de cinq ans, les dé¬
biteurs visés par cette loi ne pourront être
pais en faillite.
f Le montant des intérêts sera calculé, pour
fa période du 1er août 1914 au 23 octobre
>1919. au taux maximum de 5 %. A partir
foe l'expiration du dernier délai de proro¬
gation de la dette, il portera intérêt au
faux d'escompte de la Banque de France
jmajorë de 1 %. Les contestations relatives
au règlement des intérêts morr.toriés ou
'conventionnels seront examinées par une
Commission arbitrale spéciale.

Ce proiet met fin au régime de proroga¬
tion 'trimestrielle des échéances par décret,
jdont, lé. dernier expire le 30 septembre pro¬
chain.

L'amnistie
'A cinq heures seulement, on reprend la

Ciscussion de l'amnistie.

M. Laurainc demande que râmnistié effa¬
ce ies peines disciplinaires. Il ne peut ad¬
mettre, puisque l'amnistie efface les peines,
qu'un officier rayé de la Légion d'honneur
et amnistié ne puisse de nouveau porter
la croix.
M. Lhopifeau, garde des sceaux : C'est

une question qui dépend du conseil de l'Or¬
dre de la Légion d'honneur. L'amnistie effa.
ce la pénalité, mais non le manquement à
l'honorabilité, dont ce conseil est seul juge.

M. Paul-Boncour soutient un amende¬
ment faisant partir la date d'échéance de
l'amnistie du 14 juillet 1920 au lieu du 11
mars 1920. Cette date permettrait de com¬
prendre les faits de grève dans l'amnis¬
tie,

Xavier de Magalion se refuse à accep¬
ter l'amendement Paul-Boncour; ;1 trouve
disproportionnée la place tenue par le parti
socialiste dans notre politique, et commen¬
ce ■ discuter le cas du député socialiste Vail¬
lant-Couturier.
Le président : Il n'en est pas question

dans l'article 1er.
M. de Magalion : Je repousse la date du

1«. juillet pour n'y pas comprendre M. Vail¬
lant-Couturier et' ceux qui ont contresigné
son article.
M. de Moro-Giafferi : M. Vaillant-Coutu¬

rier est poursuivi en vertu d'un article de
loi qui n'est pas visé dans les articles 1 et
2 du projet, par conséquent vous sortez du
sujet.
M. de Magalion incrimine M. Albert Tho¬

mas d'avoir signé ce manifeste. Il deman¬
de sa démission de président de la Confé¬
rence internationale du travail et il re¬
proche au gouvernement de ne pas l'avoir
révoqué. Car il a signé lui-même sa révo¬
cation. La France n'admettra pas rlit-il, le
révolutionnaire qui s'engraisse de ses idées.
(Bruit à l'extrême gauche.)
M. Herrïot appuie la date du 14 juillet,

parce qu'elle est celle de la Fête nationale
et celle de la loi.
M. Saget (Belfort) appuie la date du 14

juillet.
M. Lhopifeau, garde des sceaux : Ce qu'on

vous demande, c'est l'amnistie du 1er mai
et de la seconde grève des chemins de fer.
Pour moi, je m'y refuse. Ce n'est pas une
politique de parfi, une politique nationale.
Il y a en trop de capitulations jusqu'ici,
conclut M. Lhopiteau. Au-dessus des ques¬
tions de sentiment, il y a l'intérêt supérieur
de la nation. (Applaudissements au centre
et à droite.)
M. Ignace demande le maintien de la date

du 11 mars.
M. Paul-Boncour répond qu'il n'est pas

bon de maintenir dans ce pays des germes
de dissensions. Il y a un homme qui, dans
une loi d'amnistie, disait : « Il faut faire dis¬
paraître ce bouillon de la guerre civile. »
Il s'appelait Gambetta 1 (Applaudissements
à gauche et à l'extrême gauche.)
Après pointage, l'amendement Paul-Bon¬

cour est repoussé par 329 voix contre 231.
La séance est levée à huit heures vingt.

On a jusqu'au 25 septembre
pour déclarer les bénéfices de guerre

antérieurs à 1920
Paris, 23 juillet. — La loi du 25 juin 1920

Tartufe 15) donne aux contribuables rede
vahles de la contribution sur les bénéfices
He guerre jusqu'au 25 septembre prochain
pour souscrire les déclarations qu'ils au
raient à produire pour ies périodes 1914-
1915. 1916, 1917, 1918 et 1919, et qu'ils n'au i
raient pas faites dans les délais prévus pal
la loi. s'ils se mettent en règle dans ce nou
veau délai, ils seront passibles seulement
rie la majoration des droits de 10 % qu'ils
ont d'ores et déjà encourue. Mais s'ils s'abs
tiennent de régulariser leur situation avant
In date fixée, ils seront passibles d'une
nouvelle majoration de 25 % pour les exer
cices antérieurs à 1918, de 20 % pour l'exer
cice 1918 et de 10 % pour l'exercice 1919
Les contribuables qui ont réalisé des béné¬
fices de guerre pendant les exercices anté¬
rieurs à 1920 et qui ne les auraient pas en¬
core déclarés ont donc tout intérêt à les
déclarer avant le 25 septembre prochain.
On rappelle à cette occasion que la con

tributi a extraordinaire s'applique non seu-
lemeh' aux personnes ayant passé des mar.
-nés avec l'Etat pour des fournitures de
euerre mais encore à toutes personnes qui,
étant sans profession ou agissant en dehors
Se l'exercice habituel de leur profession,
«rit réalisé des bénéfices du 1er août 1914 au
w inii 1920, soit en accomplissant des actes
2e commerce à titre accidentel, soit en in
torvenant comme intermédiaires ou bailifàvâ de fonds dans la conclusion ou l'exé-

on des marchés; à tous les patentables
învôrfup les bénéfices qu'ils ont rt-lisés aulorsque Chacune des années de cette pé-
SSd™ son? .«aStoi-Wï léur bénéfice
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à M. A. Bézard
2. SERVIETTE-EPONGE (M. BUST

a M. Dorgans P 14 59 9 »3. ifonny-Blonde-Il (fcf. ^ Corro) "à~M. E. Mayer. -Won placés Anémique (M. Brunean). — 1 long. 1/2,
*rF* ZI (L'Aiglon et Gironde) eet entraînéepar Gouttereaud-

PRIX PRINCIPAL DE LA SOCIETE SPORTIVE
OEN^AGEMENT. 5J300 francs. 1.600L BOLD-BO Y (Milton Henry) G. 28 » 14 *

a M J.-D. Cohn p. 24 » 8 502. BON-ACCUE1L (G. Barthotômewj,

Î à M. Morgon p. 24 » 10 »
3. Américain (G. Garner), à M. G. Ham. — Nonlacés : Laboureur (L. Bara). Ladv-Gray (Sbarpe) —long., 2 long. Bold-Bcy (Mon-Petiot et Réclame)est entraîné par Denman.
PRIX DES ETANGS 13E SAINT-PIERRE (haies àréolamer), 4.000 francs, 2,800 mètres.
L ONCE-MORE (M. A. de Pournas) G. G 50 25 »a M. P. L*îné ... p. 29 50 112. Landremont (A. Benson),

à M E. Pantalî P. 24 » 18 *3. Jenny-Brune (F. Berteaux), à M. Jron Cert. - Nonplacés. Cassis-II (H. Taburet), Roxnulus (A. Elîxan-der), Apertare-Sight (F. Cotton). — 5 long., 8 long. —PRIX DE LA FORTE-HAIE (haies, handicap), 3,500francs, 3,500 mètres.
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Courses de Langon
PRONOSTICS

PreîYiîère Journée. — Dimanche 25 JuilletPetite Gironde : Ire course, Demitros; 2e, Pax-do-fe' Persanne; Se, Embrun. Fifinetta; 4e, Neptune,ieeenécM3Giird?no. R0Eœ,lr°' te, Monmon-
fr°a"°L 6% 2e. Pastourelle,Qnasimodo, 3e: Harvard, Embrun; le, Neptune, LaoiskoS' A.°%™Hrn' 'f ~Sn;"cî ; 6«. <*• claverie, Armillea.i? Sud-Ouest : Ire course, 6c. Gasquet; 2e Ré-flU ' r£ ™noSaV 3c- FïfîneUa, La-France; 4e, 'Nep¬tune, Queen-Mary ; 5e, Rosimiro, Parpaillotte: 6e, Mou-mouche, Louvain-Reims.

Deuxième fournée. — Lundi 28 Juillet
Petite Gironde : Ire course, Fridolin. Monarque-IV:2e, Jolie-Blonde, Lood; 3e, Quereileuse-IV, Ariette; 4e.Lecteur Ibsen; 5e. Crème-de-Menthe-II, Moumouche;be, _éc. Claverie, Fearless.
Gironde j Ire course, Nimbus, Rapide; 2e, Irlandais.Jl°°dÂ,>?e' VeHun-IL Ariette; 4e, Lactol, Queen-Mary;5e, Crème-de-Menthe-II, Damblain; 6e, Damblain. Ro-lanae-IV.
Sport du Sud-Ouest s Ire course, Monaroue-IV, Ra-pide ; 2e, Lood. Offensée; 3e, Querelleuse-IV, Ariette:4e, Kléber, Lecteur; 5e, Crème-de-Menthe-IL Grand-Couronné-IIX; 6e, éo. Claverie, Fearless.

CYCLISME
TOUR DE FRANCE

Quatorzième étape ï Metz-DunkerqU0
L'arrivée à Dunkerque

Dunkerque, 23 juillet. — 1er, Goethals; 2e, Thys; 3e,Rossius; 4e, Van Baele; 5e, Sieur; 6e. H. Heusghem;7e, Barthélémy; 8e, Lambot, en 18 h. 33 m. 51 s.; 9e,L. Heusghem; 10e Masson, en 18 h. 34 m. 15 s.
Ile, Dhers, en 18 h. 38 m. 50 s.; 12e Wynsdau; 13e,Dorfeuille; 14e, E. Pelletier, en 19 h. 5 m. 35 s.; 15e,Matheron, en 21 h. 15 m.

Le classement général
Le classement général, à la suite de sept étapes, établitcomme suit :

1er, Thys, 214 h. 04 m. 33 s. ; 2e, H. Heusghem, 214 h. 51 m.
54 s. ; 3e, Lambot, 215 h. 59 m. 03 s. ; 4e, Scieur, 215 h. 49 m.
31 s. ; 5e, Masson, 217 h. 01 m. 26 s. ; 6e, L. Heusghem, 217 h.
55 m. 15 s.; 7e, Rossius, 217 h. 53 m. 08 s.; 8e, Barthélémy,
219 h. 39 m. 03 s.; 9e, Gœtbals. 22 h. 08 m. 56 s. 10e, Van-
daele, 224 h. 25 m. 04 s.; Ile, Dhers. 225 h. 19 m. 42 s.

En suivant la course

Dunkerque, 23 juillet. — L'étape Metz-Dunkerque a été
monotone. Les 150 kilomètres pavés qui corsaient l'étape
ont été franchis par tous sans accident de machine. La
route, mauvaise au début, était meilleure sur la fin. Des
isolés, c'est Wynsdau qui a tenu le plus longtemps, il a
été lâché à Maubeuge. Ferrara s'était bien "
il a été pris de fringale. Pelletier qui ti
classement général, souffre énormément et il est probable

çortétête du

qu'il aura un retard considérable.
Sur la fin du parcours, Gœthals a tenté plusieurs dé¬

marrages sans succès. Il a réussi tout de même h
l'étape au sprint, battant Thys de quatre longueurs.
LES REPRESENTANTS OLYMPIQUES FRANÇAIS
Paris, 23 juillet. — L'U. V. F. vient de désigner les

coureurs suivants pour représenter la France dans les
diverses épreuves cyclistes du programme olympique
d'Anvers :
Vitesse : Bellivier, Perrine. Lanusse, G. Paillard. Rem¬

plaçants : Rohbach et Faucheux.
Tandems : Bellivier-Perrine et Paillard frères.
Course-poursuite de 4,000 mètres : Sabatier, Enguer-

rand. Habert et Faucheux. Remplaçants : Lanusse et
Couder.

50 kilomètres sans entraîneurs : Sabatier, Enguerrand.
Habert et J. Paillard. Remplaçants : Couder et Allan-
court.
Course sur route contre la montre : Détreille, Sou-

chard, Gobillot, Cantéloube. Remplaçants : Huot et Sa-
myn.

VELODROME DU PARC
Aojonrd-hvi, à troù henre», g»]» extraordinaire, pré-«dé par M. le Maire de Bordeaux Au programme :Spears et Dnpuy, en match de vitesse; le champion¬nat d'Europe, vitesse, amateurs; une américaine sur 25

kilomètres, une course par élimination et une course de
primes sur 10 kilomètres. Spears prendra part à l'améri¬
caine avec Godmer. son cquipier habituel. La directioninforme le public que, seul, un mauvais temps persis¬tant empocherait la réunion d avoir lieu.

CIRCUIT DU GRAND BAR DES ARTS
Le succès de cette épreuve est déjà assuré, en raisonnombre de coureurs engagés. Ph»s de cinquante prixsont affectés' ponr les coureurs de deuxième catégorieet débutants. Le rendee-vous des coureurs est fixé à13 heures, au saèee de la Société, 138, cours Victor-Hugo,pour la remise des dossards avec signature obligatoire.

ATHLÉTISMEDimanche après-midi, à 14 h. 30, entraînement sur leterrain de TA. S. P. T. T., à Lestonnat en vue des pro¬chaines épreuves que doit disputer la Société. Pour les
coureurs do cross, entraînement en vue du tour de
Caudéran, qui doit se courir sous peu. Tons los athlètessont convoqués pour 14 h- précises, au terrain.

CIRCUIT MORIJJLGN
Dimanche prochain 25 courant, le Cerceau bordelais or¬

ganise le Circuit Morillon qui se disputera sur une dis¬
tance de 15 kilomètres, avec départ et arrivée au siègedu Club. 392, boulevard du Président-Wilson. Tous lesmeilleurs pédestrians bordelais ont déjà lait parvenirleurs engagements; l'épreuve, en outre, sera dotée denombreux prix en espèces.
Les engagements sont reçus au siège de 1a Société.

AVANT LES OLYMPIADES
Mahnoe, 22 juillet. — Au cours des éliminatoires fin¬landaises, Nurrni a gagné le 1,500 mètres en 4 m. 5 ».et le 5,000 métrés en 15 m. 6 s. 5/10, battant les tempsfaits en Europe cette saison. Au saut en longueur De-thown fait 7 m 02. et au triple saut Tunlos franchit

TTalPale lan.ce le disque a 45 m. 13, battantNlklander ; Johanson lance le javelot à 62 m. 54.Londres. 23 jnillet. — L'Angleterre vient de séiection-ner ses représentants pour Anvers. Dans le 100 mètres,sont designés : Edward, W.-A. Hill, Abraham et le vieuxDacroy; dans le 460 métrés, Butler, Lindsay, Grifilhs,Vothongon; dans le 1,500 mètres A.-G. Hill, BakerMe. Phee; dans le» sauts, Howar, Baker et Abraham
vfwZ? iste; ?ur le* lon8u«s distances,Vilson et Mils sont les premiers sélectionnés.

LAWN - TENNIS
Lee championnats de la Vie au Grand Air du Médocont été interrompus dimanche dernier par l'orage quiarrêta le challenge-round du double Messieurs.Le double mixte a été l'occasion d'une nouvelle vk>toire pour Mlle Poutays, qui seconda parfaitement son

partenaire. Voici les résultats :
Demi-finale : Mlle Ferlus et J. de La Mvre-Mory bat¬tent Mme et M. Et. Gasqueton par forfait; Mlle Pou¬tays et Manhès battent Mlle Gazeaud et de Reyssac, 6/1,6/2. — Finale : Mlle Poutays et Manhès battent MlleFerlus et J. de La Myre-Morv 6/1. 612.
Les demi-finales du double Messieurs ont donné Heu à

une belle lutte entre Morand-Garrigues et Manhès-
de La Myre-Mory, ceux-ci gagnant après une heure etdemie et de nombreux avantages de jeux. Ce fut réelle¬
ment la vraie finale des éliminatoires, d'autant plus quecelle-ci ne se disputa pas. Voici les résultats :
Demi-finale ; Ed. Gasqueton et de Beyssac battent Dr>

£uy et Durant 8/10, abandonné; Manhès et de La Myre-lory battent Morand et Garrignes 9/7 12/10. — Finale •Manhès et de La Myre-Mory vainqueurs de Ed. Gasque^ton et de Beyssac par forfait.
Le challenge-round mettra donc en présence les te¬

nants de l'année dernière, MM. Dupeyron et Et. Gasque¬
ton, et les gagnants des éliminatoires de cette année.
MM. Manhès et de La Myre-Mory. Cette partie, qui n'a
pu se jouer dimanche dernier, aura lieu le 25 courant,
â 10 heures, au Jard-Mérignac.
Le double daines est gagné, sans avoir été joué, parMlles Poutay et Gazeaud, battant Mme Et. Gasqueton

et miss Hetwetson par forfait.

WATER-POI O
Championnat de France

BORDEAUX CONTRE RENNES. - Cette très inté¬
ressante rencontre aura lieu dimanche 25 juillet, à 10 h.
du matin, au deuxième bassin à flot. Elle opposera leBordeaux Athlétic-Club, champion de la Côte d'Argent,
au Club Sportif rennais, champion de Bretagne. Ce
match sera encadré de courses et jeux.

TENNIS
LE CHAMPIONNAT DE FRANCE MILITAIRE

Paris, 23 juillet. — Les finales des championnats de
France militaires de tennis disputées cet après-midi
ont donné les résultats suivants :
Simple : médecin major Diffre (43e d'infanterie, à Rou-

baix) bat Malaterre (Ecole polytechnique), 6-4. 6-1,
6-8, 6-1.
Double : médecin major Diffre-Varlaud (43e d'infan¬

terie) battent Sechaud-Los (14e R. Z. O.), 6-0, 6-3, 6-3.

AVIATION
LA SEMAINE DE BRUXELLES

Le concours do vitesse
Bruxelles, 23 juillet. ■— Deux fois le parcours Anvers-

Turnhout-Saint-Nicolas et Anvers, ou 240 kilomètres,
pour monoplaces : 1er, Sadi Lecointe (Français), 1 h.
10 m. 39 s. 3/5; 2. Pinsarde (Français), 1 h. 25 m. 10 s.;
3. Fronval (Français) 1 h. 27 m. 58 s. 2/5; 4e, Hanin
(Français) 1» h. 44 m. 39 s. 1/5. Robin a abandonné.
Pour quatre places, uno fois le tour précité ou 120

kilomètres : 1er. Stampe (Belge), 37 m. 24 s. 1/5; 2e,Van Cotthen, 37 m. 54 s. Houdin ot de Romanet ont
abandonné.
Tous les aviateurs sont partis vendredi matin avec

le a Goliath » pour Bruxelles, où ils ont été reçus parle roi. Ils sont revenus aveo le a Goliath », à 2 h. 30, à
Anvers, où ils ont été très acclamés par la foule.

YACHTING
LA COUPE AMERICA

a- Shamrock » et « Résoltrte » à égalité
New-York, 24 juillet. — La quatrième manche, quis'est disputée hier, sur un parcours triangulaire de 30

milles, a donné la victoire au yacht américain a Le-Ré-
solute ». Le parcours a débuté par vent debout.
L'annonce de ce résultai a provoqué en Amérique unenthousiasme formidable, et, de plus en plus, les Amé¬ricains ont la conviction crae le glorieux trophée netraversera pas l'Atlantique. En Angleterre, on a éprouvéquelque déception, mais on attend tout de même avec

confiance le résultat de la cinquième manche, qui dé-narfocr6ra les deux nations. La situation actuelle donnepartager;
deux vieleux

_ victoires au « Shamrock » et deux au « Résolute ».
La cinquième et dernière manche se disputera aujour¬d'hui.

a b b a e
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A l'Hôtel de Ville

Conseil municipal
Le Conseil municipal se réunira en séan¬

ce publique, à l'hôtel de ville, mardi pro¬
chain 27 juillet, à cinq heures du soir.

— •

Le voyage d'Alphonse XIII
Le train ramenant les souverains espagnols

dans leuT pays est arrivé samedi matin en
gare de Bordeaux-Saint-Jean à 2 h. 20. Il est
reparti à 2 h. 30.
Sur le quai de la gare et aux abords cta

hall les mesures d'ordre habituelles avaient
été prises sous la direction de M. Ducour-
neau, commissaire spécial adjoint-
Aucun incident.

Au lycée de jeunes filles
Sur trente élèves du lycée de jeunes filles

de Bordeaux présentées au baccalauréat,
deuxième partie, philosophie, vingt-cinq
ont été reçues définitivement, avec trois
mentions t bien j> et huit mentions « assez
bien ». Ce magnifique succès est dû aux dis¬
tingués professeurs de cet établissement,
qui, nous le savons, est, au ministère de
l'instruction publique, considéré pour son
son enseignement comme un des premiers
de France.

I>e nouveau régime des chemins
de fer

La commission des travaux publics de la
Chambre a confirmé M. Lorin, député de la
Gironde, dans ies fonctions de rapjwrteur
unique du projet sur le nouveau régime des
chemins de fer.

Le pickpocket des trams
Il n'avait pas fait parler de lui depuis une

quinzaine de jours. Ayant bien «travaillé»
à sa manière, l'habile filou se reposait sur
ses lauriers I
Las doublures de sas poches étant sur le

point de se « toucher » — pour nous servir
d'une expression vulgaire, — le pickpocket
songea à se remettre à la besogne. C'est ainsi
qu'il vient de Subtiliser à M. Georges CalTens,
négociant en vins, demeurant, 11, rue dé Bru¬
ges, son portefeuille contenant 250 fr. Cette
somme étant insuffisante pour lui permettre
de vivre longtemps sans rien faire, le tire-
laine va exercer encore sa coupable mais
fructueuse industrie.
Les voyageurs des trams sont avertis.

Qu'ils sachent aussi que le pickpocket opère
généralement sur la ligne des cours.

ikvis
Un groupe de charcutiers des Capucins,

après entente, ne fermera ses magasins quedu dimanche midi au lundi midi.

Au Palais

le président de la Chambre
chez M. Deschanel

Rambouillet, 23 juillet. — M. Raoul Péret,président ue la Chambre, a été reçu par lePrésident de la République, avec lequel il
a pris le thé.

Les engagements et rengagements
dans la marine

Paris, 23 juillet. — La commission de la
marine militaire de la Chambre, réunie sous
la présidence de M. Georges Leygues, a sta¬tué suit le rapport de l'amiral Guepratte re¬latif au projet de loi modifiant la loi du 8
août 1913 sur les engagements et rengage¬ments dans l'armée de mer. Les articles 1
et 2 ayant été précédemment votés, la com¬
mission a adopté dans son article 3 une me¬
sure transitoire édictant que les engage¬ments volontaires des marins de tous" gra¬
des souscrits antérieurement seront sur la
demande des intéressés réduits à la durée
minima de l'engagement volontaire qui au¬
rait pu être souscrit sous l'empire de la nou¬
velle loi. La commission a ajouté cette ré¬
serve pour les jeunes gens sortant des Eco¬
les professionnelles de la marine. Les enga¬
gements pourront être réduits à six ans en
ce qui concerne les mousses et apprentis ma¬
rins et à six ans et demi pour les apprentis
mécaniciens de Lorient, y compris pour les
uns et les autres le temps passé dans les
Ecoles.

m —.

M. Viviani à Montevideo
Montevideo, 23 juillet. — M. Viviani et

Mme Viviani, à leur arrivée, oat été salués
jpar le» ovations <iq la foule*

Fixation du salaire minimum
à Bordeaux

A la date d.ui 30 mars dernier, le maire de
Bordeaux a pris l'arrêté suivant :

« Considérant que tous les travailleurs ont
droit à une vie convenable;

» Considérant que la condition première
et essentielle de cette vie convenable est un
salaire suffisant et juste;

» Considérant que, s'il appartient aux pa¬
trons et aux ouvriers de déterminer, dans
une courtoise discussion, et dans une loyale
appréciation des mérites et des possibilités,
le salaire juste, il est utile, pour l'édification
des uns et des autres, de faire fixer, par une
commission mixte, le salaire suffisant que
l'on nomme aussi salaire minimum ou sa¬
laire viial;

» Considérant que ces commissions mixtes,
qu'il serait désirable de voir instituer dans
chaque commune, doivent tenir compte des
conditions locales de nourriture, de loge¬
ment, de vêtements, etc.,

» Arrête : /
» Article 1er. — Il est institué, sous la pré¬

sidence du maire ou de son délégué une
commission paritaire pour la fixation du sa¬
laire minimum à Roraeauix. »

Ont fait partie de cette commission, sous
la présdence de M. Philippart, maire :

Six représentants des patrons et six re¬
présentants des employés et ouvriers.
La commission a cru devoir, au cours de

sa sixième séance et bien que l'importante
question soumise à son examen ne lui pa¬
raisse pas encore complètement élucidée,
s'arrêter aux chiffres provisoires suivants
qu'elle donne à titre d'indication :
Employés de commerce ; Hommes, em¬

ployés qualifiés, 500 fr. par mois ; hornsmes,
employés non qualifiés, 400 fr. par mois.
Femmes, employées qualifiées (sténo-dac¬

tylographes, par exemple), 400 fr.
Ouvriers : Hommes, ouvriers de la dernière

catégorie (c'est-à-dire manœuvres), 16 fr. 50
par jour ouvrable.
Femmes, 10 fr. par jour ouvrable.
(Les allocations en nature et les avantages

divers sont compris dans ces chiffres et peu¬
vent en être déduits.)
La commission n'a pas eu à étudier les

conditions de paiement des apprentis et des
jeunes employés.
L'œuvre de la commission sera complétée

et révisée s'il y a lien, dans les premiers
jours de septembre.
En portant, dès maintenant, à la connais¬

sance du public les résultats incomplets de
ses travaux, la commission a eu surtout pour
objet d'aider au relèvement immédiat des
appointements et des salaires qui sont en¬
core inférieurs aux chiffres ci-dessus et aux¬
quels il est désirable d'ajouter, quand il y a
lieu, l'indemnité pour charges de famille
(sursalaire familial).

• —

Travail cessé et repris
Trois cents manœuvres sur quatre cents

occupés au déchargement de poteaux de
mine avaient cessé le travail vendredi, ré¬
clamant 2 Ir. par jour d'augmentation, soit
27 fr. au lieu de 25.
Les entrepreneurs déclarèrent ne pouvoir

accorder cette augmentation.
En conséquence, samedi matin, tous les

chômeurs se sont remis à la besogne au tarif
habituel.

Il n'aime pas le cacao
Avisant un camion arrêté sur les quais, en

face du cours du Médoc, un manœuvre eut la
malencontreuse idée de s'emparer d'une des
caisses constituant le chargement du véhi¬
cule An moment où il croyait pouvoir s'es¬
quiver en toute sécurité avec son butin le
manœuvre sentit une lourde main s'abattre
sur son épaule. C'était celle du sous-hriga-
dier Duffau, qui, du reste, avait été témoin
du larcin.
L'indélicat personnage a été envoyé au dé¬

pôt. La caisse qu'il venait de soustraire con¬
tenait douze bouteilles de cacao.
Le manœuvre regrette profondément son

acte, d'autant plus qu'il n'aime pas le cacao.Il croyait que la caisse renfermait, en effet,
du- cognac on de la ftne ohamP&sno l

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. DE LAFON DE JEAN

VERDIER, juge
DETENTION DE MORPHINE

ET D'UN TITRE VOLÉ
, Le mois dernier, on signalait à la policeies agissements suspects d'un sujet russe,Alexandre Aisengart, 36 ans, domicilié rue
Tustal. Il fut décidé de pratiquer sans re¬tard une perquisition dans sa chambre, où
on découvrit un lot important de morphine.Aisengart dit l'avoir achetée à un inconnu
et ne pas en avoir vendu un seul gramme.On le fouilla et on trouva sur lui une obli
gation de la Compagnie des chemins de ferdu Midi provenant du voi commis chez
Mme Bertrand, à Villenave-d'Ornon, après
que cette pauvre femme eût été assassinée
Aisengart affirma que ce titre lui avait été
remis par un camarade de café en garantied'un prêt de 50 francs. On n'a pu retrouver
ce camarade.
Aisengart a été renvoyé en correction¬

nelle pour détention de morphine et d'un
titre volé : il a été condamné à deux mois
d'emprisonnement.

EMPLRYE INDELICAT
François Barusseau, 43 ans, employé dans

un important établissement de droguerie,
emportait chaque jour à son domicile des
petits sachets de marchandise, notammentd'acide tartrique. On finit par le prendre en
flagrant délit de vol.
Le tribunal l'a condamné à six mois

d'emprisonnement et à 4,000 francs de dom¬
mages-intérêts.

— Jean Lagauzère, 47 ans, manœuvre, ruede la Devise, a volé des colis au préjudice
de la Compagnie des chemins de fer d'Or¬
léans et des chaussures au préjudice de
deux marchands : cinq mois d'emprisonne¬
ment.

— Henri Matard, 18 ans, impasse Saint-
Nicolas, s'est emparé d'une bicyclette qu'unofficier avait laissée devant l'a justice de
paix du 4e canton, rue du Maréchal-Joffre.
Il fut pris sur le fait et arrêté : six mois
d'emprisonnement.

— René Moulin, 19 ans, et Lucien Tocque,18 ans, demeurant ensemble rue des Rem¬
parts, ont volé une caisse de 12 bouteilles
de cognac au préjudice de la Compagniedes Chargeurs-Réunis. Trois mois d'empri¬
sonnement au premier; six mois au second.

II fauî du nouveau !.. | Théâtrale
Cette vérité s'applique notamment aux

produits de l'alimentation et surtout aux
brillantes boissons françaises de luxe.
Dans le domaine de nos exquises liqueurs
toniques, les nouveautés sont toujours
bien-venues. Elles éveillent la curiosité et
donnent à, nos palais gourmets une satis¬
faction nouvelle.
Ainsi s'explique le succès des trois nou¬

velles Grandes Marques élaborées ingé¬
nieusement par l'une des plus anciennes
Distilleries de la Côte-d'Qr.
Il s'agit : d'abord d'un apéritif au vieux

bourgogne, très fin et éminemment forti¬
fiant, dont le nom pittoresque « Bacchus »
évoque la joyeuse Muse chansonnière de
nos aïeux. — La seconde de ces Marques
créées, est une vieille eau-de-vie de marc
de grand vin fin, savamment coovertie en
délicieuse liqueur digestive, généreuse et
douce, sous le nom aristocratique de
« Cristail-Marc ». La bouteille de luxe en
est ornée d'une jolie cristallisation at¬
trayante. — La troisième Marque inté¬
resse les amateurs que hante l'agréable
souvenir de l'ancienne Grande Chartreusa
Cette nouveauté est la « Dominicaine ».
Elle se distingue entre toutes par sa sua¬
vité exquise et occupera, dans la hiérar¬
chie, certainement le premier rang.
Les estomacs les plus délicats ressentent

lTieureuse influence de ces trois consom¬
mations de grand style, dont les noms à
retenir : « Bacchus », « Cristail-Marc »,
« Dominicaine », seront bientôt courants
dans les familles et les établissements les
meilleurs.
C'est un progrès gastronomique à enre¬

gistrer en faveur de la « Distillerie de la
Dominicaine, à Dijon », qui s'est distin¬
guée pendant la Guerre par ses dons aux
Armées.

informations
Pharmacies ouvertes le 25 juillet

Cours Balguerie, 93. — Cours Saint-Médard.
90. — Rue oupaeviiie, 43. — AUees ue louruy,
4(1- — Allées Damour, t». — Rue d'Ares, 7. —
Rue d'Arès, 131. — Ciiemin d'Arôs, 1. — Quai
de Bourgogne, 3. — Rue François-de-Sourdis,
93. — Cours de l'Argonne, 100. — Rue de la
Monnaie, 25. — Cours de la Marne, 139. — Rue
Furtado, 76. — Cours de la Somme, 359. —
1'l.ace Saint-Genès, 1. — Rue Huguerie, 33. —
Rue de la Ben-auge, 54, La Bastide. — Cours
de l'Intendance, 55. — Rue Fondaudège, ls-i. —
Cours de la Marne, 34.
Retraites ouvrières et paysannes
En prévision des modifications qui vont

être apportées prochainement ù la loi sur
les retraites ouvrières et paysannes, et qui
élèvent le taux de la rente annuelle, le préfet
de la Gironde a l'-honneur de prier :
1. Les commerçants, industriels et patrons,

de faire remettre au service départemental
(46, rue de la Devise), toutes les cartes an¬
nuelles périmées de leur personnel, ainsi que
toutes celles de» employés ne faisant plus
partie de leur établissement.
2. Tous les assurés mobilisés qui n'ont point

repris leurs versements à ce jour sont invités,
dans leur intérêt, ù retirer leur carte an¬
nuelle, s'ils ne veulent pas perdre les béné¬
fices qui leur sont accordés par la loi des re¬
traites ouvrières et paysannes.

Les receveurs buralistes
Ce fut une réunion intéressante, celle des re¬

ceveurs buralistes de la Gironde, qui a eu
lieu dimanche dernier, au café de la l'aix.
Les deux groupes de ces modestes mais si

précieux employés de l'Etat y décidèrent ùl'unanimité leur fusion en une seule section
départementale, conformément ù la décision
du congrès des R. B. de toute la France, qui
a tenu ses séances à Paris les dimanche et
lundi de la Pentecôte.
MM. Jam-on et Vialle, les deux présidents sor¬

tants, rendirent compte, à la satisfaction de
tous, des délibérations du dit Congrès.
M. Vialle en fit un exposé très applaudi, en

faisant ressortir que ces serviteurs dévoués de
la République, qu'on croit généralement favo¬
risés, sont plutôt sacrifiés, malgré les ser¬
vices signalés qu'ils ont. rendus à l'Etat, soit
au titre civil, soit comme survivants ou mu¬
tilés des de|ux grandes guerres avec l'Allema¬
gne, et ils sont tenus toujours comme hors
cadre par l'administration.
M. Jamon, qui a présidé à Paris plusieurs

séances du Congrès, a fait de son côté res¬
sortir l'intérêt < apital du vote des statuts et
la formation qui a suivi du bureau, dont la
direction est assurée par e camarade actif
et distingué qu'est M. Muller nommé secré¬
taire général par ses collègues du Conseil fé¬
déral.
Le bureau de la section girondine a été en¬

suite constitué avec MM. Jamon, secrétaire-
président: L Val, trésorier; Vialle, Ayliès et
Fulchi.
En acceptant la candidature ii la présidence

qui lui était offerte, M. Jamon a tenu à dé¬
clarer, avaut le 70te, cftue s'il était partisan du
rattachement des receveurs-buralistes à l'As¬
sociation du personnel des contributions indi¬
rectes, il était nettement hostile, comme répu¬
blicain, à toute affiliation révolutionnaire,
telle qu'à la C. G. T.
Cette déclaration énergique très applaudie,

qu'a voulignée M. Ayliès au nom de l'unité de
gouvernement sous un régime républicain, a
valu à M. Jamon, comme aux autres membres
du bureau,' l'unanimité des sucrages, endehors de deux ou trois dissidents.
Des questions diverses touchant la situation

et les' intérêts méconnus des receveurs-bura¬
listes. ont été soulevées; elles ont été retenues
et seront suivies par le bureau avec tout le
soin désirable.

Union vïnicolc girondine
Huitième grande fête annuelle de famille, le

dimanche 25 juillet, avec excursion au château
Ltresne, avec le concours de l'harmonie de
Caudéran, l'Estudiantina Cœcilia, de la batte¬
rie et des gymnastes de la Bouscataise.
Départ, à 7 h. 45, gare d'Orléans, par train

spécial.
Ecole pratique de commerce

et d'Industrie de Bordeaux
La distribution des prix aux élèves de l'Ecole

pratique de commerce et d'industrie de gar¬
çons aura lieu à l'Ecole dimanche prochain 25
courant, ù dix heures du matin.
Elle sera présidée par M. le doyen Sigalas,-

adjoint au maire, délégué à l'instruction pu¬blique.
A l'issue de cette cérémonie aura lieu une

exposition publique des travaux des élèves
jusqu'au 27 inclus.
L'assistance aux blessés nerveux

de la guerre
L'Assistance aux blessés nerveux de la

guerre, siège social 21, rue de Richelieu, Pa¬
ris, vient d'ouvrir à Arnouville (Seine-et-Oise), i
une maison destinée à recueillir les hommes,
qu'un accident de guerre met dans l'impossi¬
bilité de vivre et de travailler au dehors- Ce
sont d'anciens blessés du crâne, des trépanés,
avec ou sans accidents comitiaux, des hom¬
mes atteints de troubles névropathiques di¬
vers. qui les obligent à recevoir fréquemment
des soins médicaux, à mener une existence
de calme, loin du bruit, de l'agitation, des
tracas de la ville et des ateliers.
Ces hommes, par suite de leur blessure non

apparente, n'ont pas attiré l'attention au
même titre que les autres mutilés; ils sont,
cependant, les plus à plaindre parmi les vic¬
times de la guerre. En raison de leur dimi¬
nution. ils ne peuvent pas reprendre leur vie
normale d'avant guerre et ne sont cependant
Eas assez malades pour être admis daps lesôpitaux.
La maison d'Arnouville est spécialement

adaptée à leur cas; dès maintenant, le tra¬
vail de la culture florale et maraîchère donne
da très bons résultats sur leur santé physique
et morale; d'autres métiers- faciles leur se¬
ront encore appris et nous espérons ainsi
améliorer le sort de ces hommes vraiment di¬
gnes d'intérêt.

apollo-l'heat ke
Si »ou» aimez à rire, »i voo« aimez la Joiio eomé-aie, si rou» aimez à roua amuser, n'hésitez pas àaller applandir t Mademoiselle ma Mère ». Vous enten¬dra à la fin du spectacle Galipamc dans deux monoio-Bnee : « la Dépêche » et « le Bouc ». Mardi, mercrediet Jeudi, 3 dernières du s Contrôleur des Wagons-Lits ».

bouffes-casino d'ete
b1 I°fi® comédie : « Les Nouveaux Riches », de notrecompatriote Abadie, le pins grand succès de gaieté,sera joué samedi 31 et dimanche 1er août. Dimanche1er août, matinée.
Coorant août, Augé dons « Béguin do Roi » et e Peto-eue ».

TKIANON
La-5^nnal?sai3rce ^ plusieurs langues est.paralt-il, utile aux Ambassadeurs. Dlvette de

ce théâtre, Mlle Hélène Mai ohante avec la
meme aisance en anglais, en portugais enargentin, et même en français, langue diplo-grâce à quoi elèe a pu conclure unsolide traité avec le succès. Parée tour à tourdu canotier britannique et du boléro espa¬gnol, bile a conquis le public de Trianon.quia applaudi sa voix souple et vibrante et l'en¬train de son jeu.
Dans une scène nouvelle oui servait oppor¬tunément de prélude à cette audition inter-

J?J?ÎÎ25o}e' en apent P°lyfilottef et sapartenaire Denarber furent cordialement fêtéset contribuèrent au succès de ce gala fleuri.

c^tQr« ,1a ^ revue «Non, sacs Blague I».
i' so,K 'a Présidence de M. le colonel CbichéEïïïïL*' 2 a? Mp/'f'0» 1» Société des anciens corn!S) ÏW' Intermède de vedettes. Vendredi

' a""113 concours de chant genre Mayoldé?BS I"1"? ,et P013*. * prix en esjèees seront
crire de l a lauréats Los concurrents pourront s'ins-%an df, } ?artir 6c lundi prochain, «u bu-

ef thé4Vre Retenir ses place» au bureau de lo¬cation et par téléphone 47-16.
C.ASINti !>(,:>, <l( i\t ,o\( ;

Tout le monde ne peut pas aller sur bains de mer,mais comme aucune station balnéaire ne possède deCasino p us agréable que le Casino des Quinconces,les .Bordelais retenus par leurs occupations peuvent al¬ler chaque soir, dans un cadre exquis de fraîcbçur etde confort, entondre la revue « Eh bien, dansons I » où.triomphent 1 incomparable Cariel dans son répertoiree
-n ^ady Landel dans la scène nouvelle :« l'acteur et Femme de Lettres ». Dim.. en mat. à 2 h-30 et en soirée, 2 représentations.

\ LH A Il IIA - TDEATUK
Eu Intermède du très beau programme : une amu¬

sante pantomime : « Itapin et Vautour », dernièreséances samedi soir et dimanche matinée et soirée. Dès
lundi, interruption momentanée des spectacles, néces¬
sitée par les travaux de transformation que réclame le
nouveau genre de représentation avec lequel l'AI"haro-
bra réouvrira très prochainement.

ALCAZAR
Samedi 24 et dimanche 25 juillet, trois représenta¬

tions de cinéma-music-hall avec, en intermèdes, ïtewyls,
.manipulateur; B. Yallam, chanteur à voix; Soub et
Sens, acrobates. Film vedette Maciste somnambule et
Lui... Institut de Beauté.

«LYMf»! A -(UNEM A -P ALACE
A voir. — Dimanche, en matinée et soirée : « Sans

Mère », drame joué par miss Wabkyrien ; « Frères
d'exil », comédie jouée par Tom Mix; « Impéria », 10e
épisode (le Poison de Beauté) ; « Actualité mondiales »,
etc., etc. Location : Téléphone 13-38.
CINEMA ARES-JUDAIQUE (boul. Wilson*
Dimanche, en matinée seulement, dernière représen¬

tation de : «r Les Misérables. »

THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Dim., Avidité, scène dramat. Impéria (suite). Interm.

sa in i-pr04 et-cin gai a
Dim., « l'Indomptable Suzanne », com. en 5 actes, etc.

FAMILY-CINEMA (rue Mondenard)
L'Honneur et l'Argent, drame. Impéria. 5a. Com., etc.

AMERICAN-PAUK
Chaque jour, en semaine, de 5 à 7, apéritif-concert»Eut. gratuite. En soir., dancing et oinema en plein air.

rêa.lise une grandi économi
améliore mcomparablemei
tou;s potages et sauces i/
»^îEN VENTE. PARTOUTl\j

Nouveaux tarifs postaux
édités au profit des Sociétés de secours niftuels tfes facteurs et employés des P. T. 1de la Gironde.

Envoi franco recommandé :
un exemplaire 1 fram
Cinq exemplaires... dfrani
/^dresser les demandes aiu président Uni <6Fraternelle Factews P. T. T. de Bordes:);

DIVORCESUllUIIULd Kxq?» ,]„ Sûreté et [)' en droit
(Conflit, erat.) Bx, 24, ma Roham (T. 20-19). Borde.,

— (ton* pay») —

Ag. DE VERTURY

KIIMt 14, Place Gambeît
(a&gk Porte-Dijesax.

VASES et LAMPES riche»,
Marque " GAEJLÉ-nAUÊVS 'V

APRES LE BAIN, la vie mondaine se continue
aja Casino, au Restaurant, au Dancing. Pour
posséder, en toute circonstance, une parfaite
élégance, Madame, le Postiche vous est indis¬
pensable. Vous en trouverez un grand choix
dans les créations artistiques des Salons de
Beauté COMŒDIA (Mon j. DAVER), Bordeaux.

SPECTACLES du ZQ juillet
APOLLO. — 8 h. 30 : Mademoiselle ma Mère.
TRIANON. — 8 b. 30 : Non, sans blague I rev.
CASINO DES QUINCONCES. — 5 h., Concert-
Promenade; 8 h. 30 : Eh bien! dansons! revueALMAMBHA. —8 h. 30, Rapin et Vautour, pant.ALCAZAR. — 8 h 30 : Music-Hall

AMERICAN-PARK. — Patinage, Bal, Cinéma.
ALtxAMB.-DANC. — Apér.-conc. ; 8 b. 30, gd bal.
SKATING-PALACR. — 8 h. 30: Patinage et bal.

PNEUMATIQUES

WOLBER
DÉPÔT 2VÈ1GIONA.X, s

27, rue des Remparts, Bordeaux

"Pour vosTracteurs:

^TAT CTV XX.
DECES du 23 Juillet

Jacques Mldan, 18 ans, rue Croix-Blanche, h
Mathilde Sama. 25 ans, rue de Castres, 33-
Augustin Richard, 45 ans, rue Labottière, 3{
François Cou rai. 81 ans, rue Delbos, 71.

MAiQnilu fictif! GILLIS, 228.f. 8tfi-CatQ8rtilIviAIoUft 00 UCySL ofrsueamMîoBromifis Mactean

CONVOI FUNÈBRE A. et M. Bruzin, la
familles Catfiala, Cibié, Cledafi prient leun
amis et connaissances de leur faire l'honixem
d'assister aux obsèques de

M"° Clothilde BRUZtN,
qui auront lieu le samedi 24 courant, eu l't
glise Notre-Dame de Talenoe.
On se réunira au presbytère de cette pa

roisse il trois heures et demie, d'où le conwa
funèbre partira à quatre heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompec ftinéb. oénér., Itl, c. A Ixace-T-orraton

OONVOB FUNÈBRE Laurencin, Sudres
Ruth, Gau et Boubée prient leurs amis et con
naissances de leur faire l'honneur d'assistei
aux obsèques de

M»" veuve E. LAURENESN,
qui auront lieu le lundi 26 juillet, en la cha
pelle de l'hôpital Saint-André, à une heure.
On se réunira à l'hôpital, à midi et demi.

Pompes funèbres munie.. Il et 13, r. Belfort ï
CONVOI FUNÈBRE meur, chevalier ''di
la Légion d'honneur; F. Pech, M. RogeiPech, M. J. Pech, M. et Géo Denise et leui
fils, M. et M™ Gustave Denise et leur fils, Ma*
veuve G. Denise, M. et Mme Dupourqué et leui
fils, les familles A. Pech, Lasmartres, Mendès
et Ané prient leurs amis et connaissances <U
leur faire l'honneur d'assister auix obsèques dû

M. Jaan-Georges-Albert PECH,
élève du Centre de Préparation

aux Grandes Ecoles,décédé le 6 août 1919, à l'hôpital militaire
de Strasbourg,

où a eu lieu la cérémonie religieuse,
leur flis, frère neveu et cousin, qui aurontHeu le lundi 26 juillet. au.un,
On se réunira au presbytère de Saint-Bruno,à dix heures, d où le convoi funèbre nartirâà dix heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autre invitation

Pompes funèb. génèr.. m. c. Alsace-Lorraine;

Employez
.REMORQUES LATfL.

MB. GIRAUD & C1®, 143, rut dn Palals-Galllen, a Bordeaux

UpUSlÇCr II est peu de eflasseursbllHOwL expérimentés qui n'em¬
ploient les cartouches Gévelot, Etoile, Co¬
mète et S. F. Il n'en est pas qui, ayant em¬
ployé ces célèbres marques de la Société
Française des Munitions, n'en fassent tou¬
jours usage.

AVIS DE DÈDÈS,Mme Jules Casails, M.«SUS JL UCWLbloius Casalis, M. etMmo van der Pot, M. et M1»» Brugnaud et leursenfants, M. et Mme Paul Gasalis et leurs en-
», jet Mlne Junc"d et leurs enfants,M. Michaud et ses enfants, Mme Duure M Cas-ton Delure, inspecteur général des ponts eîchaussées, officier.de la Légion d'honneur; lesfamilles Casalis (de Pau et d'Araujuzon) ontla douleur de faire part de la perte cruellequ ils viennent d'éprouver en la personne de

M. Jules CASA,LIS,
leur époux, père frère, beau-frère, oncle etcousin.
Le corps sera transporté ù Saimt-Affrique,Ou l'inhumation aura lieu dans le caveau dela famille.

REMERCIEMENTS Les familles Durst,
,, veuve E. Purpan,Rousseau, Ernest Boetzel et Dupont remer¬cient les personnes qui ont bien voulu assister
aux obsèques de

M»'e veuve Théophile DURST,
ainsi que toutes celles qui lesir ont fait par¬venir des témoignages de sympathie dans cette
douloureuse circonstance.
Pompes funèbreo munie., il et iS, r. Belfort,

REMERCIEMENTS 5*
M. Gilbert Deinias, M. et Mme Maurice TissiëM. et Mme Maurice Gaden, Mme Emile Bosc'M. et Mme Henri Bosc et leurs enfants, leslamdles Preiler, Pôhls, Bnjac, Baguenaril et'réméré remercient bien sincèrement toutesles personnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬sister aux obsèques de

Mme veuve Gustave POHLS, née BARDE,ainsi que celles qui leur ont faut parvenir desmarques de sympathie dans- cette douloureusecirconstance.
Pompes funèbres munie., il et iS, r- Belfort.
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FINANCES - COMMERCE - MARINE
BOURSE DE PARIS

DU 23 JUILLET

Communications
ASSOCIATIONS DIVERSES
MECANICIENS BREVETES DE LA MARINE DU

COMMERCE. — Les capitaines au long cours, pilotes,
officiers mécaniciens, commissaires, docteurs, capitai¬
nes au cabotage, radiotélégraphistes et représentantsdes inscrits maritimes sont priés d'assister à une réu¬
nion qui aura lieu le lundi 26 juillet, à 18 heures, au
siège du Syndicat de* officiers mécaniciens. 49, qnaides Char trôna

GROUPEMENTS CORPORATIFS
AVIS A LA BOUCHERIE. — Les bouchers qui ont

adhéré à la fermeture du lund» sont informés que le
siège social du Syndicat sera ouvert ce jour-là à par¬
tir de 8 heures.
OUVRIERS LAYETIERS. FABRICANTS DE CAIS¬

SES — Réunion le 25 juillet courant, à la Bourse du
travail, à 9 heure* du matin. Présence indispensable.

Une heureuse découverte
lin habile chirurgien, le docteur LIVET-

GAKTGUE, spécialiste herniaire, de la Fa¬
culté de médecine de Paris, a trouvé ie
moyen, au cours de ses nombreuses opéra¬tions de hernie, de vaincre cette découra¬
geante infirmité sans avoir besoin de por¬ter de bandages gênants ni de courir les
risques d'une opération. Sa méthode étant
absolument indispensable à chaque ber-
nieux, pour que tous puissent se la procu¬rer sans aucune dépense, elle sera adres-
séj gratuitement et discrètement emballée
à toute personne envoyant aujourd'hui mê¬
me son adresse à la succursale de l'INSTI-
TUT ORTHOPEDIQUE de PARIS (Division
54), 23, rue du Mirail, à Bordeaux, près dela Grosse-Cloche. Puisque cela ne coûterien et n'engage à rien, ne manquez pasd'écrire tout de suite.

Ecole super» de Commerce et (l'Industrie
Concours d'entrée le 28 octobre 1920

Renseignements : 66, r. S'-Sernin, Bordeaux

Petite Chronique
Prière à personne qui a pris, grande poste,le 17 courant, matin, 16,800 fr bons à un an :

no» 1,126,746, 20,314,516 à 20,314,521, 9,502,515,
16,179,.133, 16,179,134 et 16,179,t35, et 2,700 fr. bonsà trois mois : n°» 2,944,308 et 2,944,309, 575,587,
769,608 et 769,609, de se présenter d'urgence,
même guichet, pour rectification de ces bons.

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES
LE SPORT DU SUD-OUEST

„ Sommaire : Les courses de Langon avec appréciations.
| partants et montes. Programmes et pronostics des cour-
l ses de Vianne, Eymet. Tarbes, Villeneuve-sur-Lot. Enga¬
gements faits et à faire. Le Sport à Paris, etc.
«BULLETIN DE LA CHAMBRE DE METIERS »

Nous sommes heureux de signaler l'apparition du
premier numéro du « Bulletin de la Chambre de Mé¬
tiers de la Gironde et du Suù-Ouest ».
La « Chambre de Métiers de la Gironde et du Sud-

Ouest » vient d'être dotée par le ministre de l'ins¬
truction publique (Tune subvention de 5,000 fr. et char¬
gée par le sous-«ecrétariat d'Etat à l'enseignement
technique de l'application, de la loi Afrtter dans le dé*
jpartement de la Gironde»

FANTAISIE DE NATURALISTE
La montre est un petit animal à. sang

froid qui vit dans une coquille et dont le
ventre est blanc. Jadis, cette coquille était
volumineuse comme celle d'un escargot ;
maintenant, elle est aussi plate que celle
d'une huître. On la rencontre d'ailleurs
par bancs à la devanture des horlogers.
La montre est un animal domestique qui

peut être classé parmi les parasites Elle
vit, en effet, de préférence sur l'homme et
la femme. Cependant, elle s'échapperait
volontiers si on ne prenait soin de la tenir
en laisse, de la fixer à son poignet ou de
l'attacher à, son vêtement par une chaîne.
Quand, malgré ces précautions, la mon¬

tre disparaît, c'est au clou qu'on la retrou¬
ve. Elle y séjourne plus ou moins long¬
temps, plongée dans une profonde léthar¬
gie. Au reste, elle possède un tempérament
lymphatique, et il faut sans cesse la re¬
monter pour lui éviter des crises de pa¬
resse ou de neurasthénie.
Elle a toujours la fièvre, que révèle son

pouls brusque et rapide.
La montre est un des animaux qui ont le

plus de dents.
Ces dents, disposées en rond, lui permet¬

tent de mastiquer le temps, sans arrêt,
comme un Américain qui mâcherait du
chewing-gum jour et nuit.
La montre ne mange, d'ailleurs, pas au¬

tre chose que le temps.
Elle ne boit que de l'huile, par petite

quantité et à de longs intervalles.
C'est un animal plus sobre que le cha¬

meau, mais d'une nature très délicate et
qui ne supporte pas les bains de mer ni
d'eau douce.
Quand ses organes internes sont mala¬

des, la montre doit subir une dangereuse
opération chirurgicale qui lui rend sou¬
vent la santé, mais dont parfois elle ne
se relève pas.
En France, on en rencontre une espèce

particulière portant le mot Lip marqué
sur le ventre. Ce sont des animaux savants,
ayant subi un dressage spécial et sachant
compter, sans erreur, les 86,400 secondes

. qui composent une journée de 24 heures.
Ce résultat remarquable permet de dire
que la montre est la plus belle conquête de
'"homme, après le cheval et la femme, na¬
turellement.

POUR

CHAUSSURES

te j
Eciimm.

BULLETIN PINANCIE8»
La semaine se termine clans une atmosphère d'indéci¬sion qui incite les acheteurs à liquider leurs positions.Il en résulte quelques offres qui alourdissent sensible¬

ment la cote. Au parquet, nos Rentes sont soutenues.
Banques et 'Industrielles françaises calmes. Rio pluslourd. Sucres indécis. En coulisse, malgré la tension dela livre, les pétroles, sauf le Royal Dutch qui est ferme,les Mines d'or et la De Beers sont plutôt calmes. Mexi¬caines résistantes. Quelques affaires en coloniales.

MARCHÉ OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — Au comptant ; 5 % libéré, 102 05,

non libéré, 102 10; 5 %, 88 60; 4 %. 1917, 71 35; 1918 libéré,71 05; 3 1/2 % amortissable, 87 85; 3 %, 58 10; amoitissa
ble, 71 90; Crédit National 5 %, 489; Annam, Tonkin2 i % 1897 , 53 85; Madagascar. 2 h 1897 , 53 70 ; 3 %1903-1905,68 50; Afrique occ. fr., 3%, 340; Tunis 3 % 1892 . 275; Ma¬
roc 4 % 1914, 422; Argentine 4 % 1896, 100; 5 v. or *1907 , 770;1909, 851; Brésil 4 % 1889, 92; 5 % 1909 Pernambuco, 393;4 % 1911, 130 25; Chine 5 % or 1903, 398; Congo lots, 89;Egypte (unifiée), 136; privilégiée, 112 50; Espagne 4 X(extérieure 960 p.), 172; Hellénique 5 % 1881, 531; Italie3 1/2 %. 53 50; Japon 5 % 1907, 117 50; 4 % 1910,, 100;Bons 5 % 1913, 1,100; Maroc 5 % 1904, 450; 5 % 1910,609 50; Russie 4 % 1867-69, 25; 4 % 1880, 23 50; 1889, 24;consolidé, lrc et 2e séries, 32 75; 1901, 24; 3 % 1891 or et
1894, 28 25. 3 1/2 % 1894 (17 fr. 50 de rente), 25; 3 % 1896.26 25; 5 % 1906, ' 05? Dette ottomane unifiée 4 %, 73.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions. - Banquede France, 5,400; Banque de Paris, 1,615; Compagnie Al¬

gérienne, 1,665; Comptoir d'Escompte, 1,075; Crédit Foncier,775; Crédit Lyonnais, 1,630; Crédit Mobilier, 570; SociétéUénôrale 766; Banque Française, 302; Banque de l'Union
Parisienne, 1,260; Banque de l'Indochine, 2,100; BanqueNationale du Mexique, 572; Banque Ottomane, 717; Ban¬
que Française Rio Plata, 465; Foncier Egyptien, 840.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guelma, 460;

Est-Algérien, 509; Est. 630; actions de jouiss., 242; Paris-
Lyon-Méditerranée, 751; Midi, 749; act. de jouiss., 370;
Nord, 995; actions de jouis., 540; Orléans, 845; actions de
jouis., 549; Ouest, 648: actions de jouifc., 342; Ouest Al¬
gérien, 454; Nord de l'Espagne, 569; Saragosse, 587.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote (Société

Norvégienne), 825; Cie générale transat., act. ordin., 454;
act. prior., 435; Messageries iftarit, act. prior., 355; Mé¬
tropolitain, 355; Nord-Sud, 164; Omnibus de Paris. 660;
Sels gemmes, 226; Suez (Canal maritime), 6975: Société
civile Suez, 4430; Suez (Parts fondateurs), 2685* Pana¬
ma (Oblig. et bons à lots), 190: Procédés Tnomson-
Houston, 1150; Tramways (Cie génêr. des^. 199; Tram¬
ways de Bordeaux. 190; Aciéries de France. 1029; Acié¬
ries de la Marine, 1,635; Ateliers et Chant, de la Loire,
1760; Chantiers et ateliers de la Gironde, 872: Char¬
geurs Réunis. Cie française, 1370; Cie du Boléo, 938;
Compt.

_ et mat. d'usine à gaz, 700; Creusot, 3952; Edi¬
son (Cie Continentale). 725; Établissements Decauville,
Nouv.. 360; Fives-Lille, 1,935: Tréfileries du Havre, 220;Forges et Chantiers de la Méditerranée, 1050; Gaz pourla France et l'étranger, 370; Mines de Carmaux, 865;Mines de Malfidano, 440; Mines de Mokta-el-Hadid, 3990;Nickel, 1475; Penarroyà (Soc. minière et métal.), 1730;Phosphates de Gafsa (act.), 1335; Printemps (actions or¬
din.), 650; (actions privilégiées^ 395: Sav ordinaire, 1280;Distribution parisienne, 343; Electricité de Paris 410;Briansk (act. ord.), 251; (priv.), 166; Rio Tinto lord'.).
.1850; Naphte russe 520; Télégraphes 1120
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). - Paris 1865,536; 1871. 322; 1875. 431; 1876. 431; 1392 , 230; 1849-96. 220;1898, 266; 1899 , 245; 1904, 264; 1905 345; 2 3/4 1 910 , 220 25;3 % 1910, 235; 1912. 200 75 1917 500; 1919 (libérée), 442.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 410; 1880. 443;

1891, 260; 1892. 299; 1899, 292; 1906, 310; 1912, 164 75: 1917
(libérée). 295; 1920 (non libérée). 476.
Foncières 1879, 440 50; 1883, 280; 1885 285; 1895, 300;

1003. 330; 1909. 173 ; 3 \ 1913. 340: 4 % 19U. 409 25; 1917
(libérée). 295.
BONS A LOTS. — Bons à lots 1888. 92.

CHEMINS DÉ FER. — Ardennes, 286; Est 4 %, 3411 \
Z X, 337; nouv., 294 75; 2 è, 287; Grande Ceinture d«
Paris, 295; Midi 3 %, 296 50; nouv., 286 50; Nord 3 %. 312;
nouv., 312; 2 è, 287; Orléans 3 %, 308; 1884, 279; 1 273;
Ouest 3 %, 301 50; nouv., 285; 2 i, 263; Paris-Lyon-Médi-
terranée, fusion, 278; nouv., 284 ; 2 i, 275: Sud de la
France, 245.
DIVERSES — Banque hypothécaire de France (rem¬

boursable à 1,000 ïr.). 485: 1881, r. à 500 fr., 302; Cie gé¬
nérale des Eaux, 299; Cie centrale du Gaz,, 362; Gaa
France et Etranger, 344 75; Soc. des Immeubles da
France, 4,375; Messageries Maritimes, 328; Suez 5 %.
512; 2e série, 375 ; 3e série, 400; Omnibus de Paris, 320.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de fer). —

Andalous Ire série fixe, 465; Asturies Ire hypoth., 565;
2e hypoth., 535; 3e hypoth., 535; Cordoue, Séville, 41C;
Nord-Espagne, Ire hypoth., 573; 2e hypoth.. 535 ; 3e hy¬
poth., 525; 4o hypoth., 525 ; 5e hypoth., 524; Pampelune,
546; Barcelone prior., 565; Portugais de 1er rang, 170 25;
nouv. de 2e rang, 55; Lombardes anc-, 104; nouv. 105;
Saragosse Ire hypoth., 472; Volga-Bougoulma. 125; New-
York, New-Haven, 540; Chicago, 550.
DIVERSES — Crédit Foncier Egyptien 4 %. 530.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Haïti (Bons de coup.). 40; Méridio¬

nales, 133; Ville de Madrid 1868, 144.
ACTIONS. — Machines Hartmann, 290; Bruay (Mines

de), 2910; Malacca ordinaire, 221; Maltzoff, 470; Bakou.
3520; Boryslaw (Pétroles de), 170; Colombia (Pétroles de).
Lianosofî, 527; Spies Pétroléum, 34; De Beers (ordinai¬
re), 960; (preferred), 573: Jagersfontein. 205; Tharsis
(cuivre), 167 ; Cape Copper, 68: Spassky Copper. 879;
Vieille-Montagne (zinc), 1595; Platine (Cie industrielle
du), 689; Shansi, 6950; Balia, 385; Kinta Part. 515.
MINES D'OR. - Chartered, 40 50; East Rand, 19 50;

Ferreira, 24 50; Goldfields, 70 75; Léna Goldfields, 45 25;
Moderfontein B, 322; Rand Mines, 136.

COURS DES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second le cours

dVe"UFàris, Je 23 juillet. — Cfiaugo su» l^mdre» (25 151.
50 25; sur Madrid (0 92), ! 07 1/4; sur Amsterdam (J 03),
t 53 1/2; sur Rome (1 00), 70 1/2: sur New-York (5 15)
13 14; sur Genève 11 00), 2 29; sur Coponhaçue (1 19). 2 08;
sur Stockholm, (1 39), 2 85 sur Christiania (1 39), 2 13:
sut Bruxelles (1 00), 1 07. en.Dernier chango coté de Paris sur : Buenos-Ayres, 6 il,
Allemagne, 30 3/4; Roumanie, 34 1/2.

bourses etrangeres
Change sud Madrid, 50 45; sur Barcelone 49 99; sur

JBuenos-Ayres or, 55 5/8; sur Rio-de-Janeiro, 13 23/32, sur
Valparaiso, 11 1/2-

_

BOURSES DU COMMERCE
CEREALES. — Marché de New-York le 23 Juillet. —

Blés disp. roux d'hiver n. 2, 307; disp. dur d'hiver
n 2 307 ; disp. print. big. n. 2, 312.
Marché de Chicago, le 23 juillet. — Maïs bigarré,

156 1/2; Juillet. 153 3/4; septembre. 153 3/4; décembre,
^Avoines : juillet, 91 1/8; septembre, 76 5/8; décembre,
^Marchés Amérique Sud. — Buenos-Ayres, 22 juillet. —

Blés. 25 »» - 24 »». — Maïs, 9 50 à 9 55. — Ventes nulles.
_ Maïs, 31,000.
Rosario, 22 juillet. — Blés, 22 50. — Maïs, 9 20.
RESINEUX. — Londres, 23 juillet. — Térébenthine î

calme et facile; disponible, 190; août, 163 J; septembre-
décembre. 149. — Résines françaises B W, 53 à 54.
Savannah, 23 juillet. — Térébenthine, 155. — Réti¬

ne type W, 14 35; type K, 13 35; type F, 13 35.
SUCRES. — Londres, 22 juillet. — Java blanc : sanschangement.
Paris, 22 juillet. — Sucre blanc indigène n. 3 (1920-21)octobre, gare usine, 360; 3 octobre, gare usine, 350.
SUIFS ET GRAISSES. — Londres^ 23 juillet* •—» fluîfoaustraliens ; sans changement,

CHRONIQUE MARITIME

vendredi matin, et s'est amarré an ZOS P°rdèaiK«
SS&. eCap^!i-POUret PÛerZ
port vers le 27 ou 28 juillet ïSSSSI' ,CfUjtte,ra notrecourrier pour ces destinations mportant également le
GENERALE TRANSATLANTIQUE t ,« Caroline », en partance pour New'-York ^v-i paC^f ^t

entre^quinze^et«p? &V"* ^
venant ^d^M^fadWt^^ies" ',f.uro[t '•Mai!attendu dans notre port le 29 et est
deanx le 14Pe'iuiljêtf"Ia'rhjMhé*1"et B°r*
d'AlrCe/0^ P°'"- Ie Sto<*al et- la g»* ïcciln^
SUD-ATLANTIQUE. - Le naouehot ,r„nant de Bordeaux, la Corogne & s L&T ?• Te"

Plata. ^ P-r
POUfi LE RAVITAILLEMENT CIVIL

fue/a f.0ndzrhaux aPP°Dtemeni de Bassen^, où il "efleoî

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MERCourriers à poster lundi 26 juillet nour •

refilerte | TllK Eôn" et 0ri"h <'«P"rt de Mar-

«|nmép|Lcfst.e1;AIrdie^LnSesSred29déP3n
SMd ddpart du

du H«re il' 28 dépan dn Paquebot « SootJan ».

vapeurs lcncs-courriers
—Al*

BANa™reRE ' 21 'Ui"et' sL dan- de Saint-
~ yVERPOOL ; 21 juillet, vap. neuf Ville-dô-

voiliers lonos-courriers
Atriïté8T' -,NA,!?TES: 21 îvfilet, nav. fr. Rend dePort-Lincoln (Australie), avec 3,090 tonnes de blé.

GRANDE PECHE
Arrivés. - SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON • 23 juilletle chalutier Mauritanie, venant de, bancs de Tar?£Neuve, avec 1.400 Quintaux de morues *Le

n traaanort CapiUine-Huet. de PorWle-Bonc. avec

I1léttSKecN|r<^m^9-L0nrdeS' de •«
VAPEURS CABOTEt,.,

A7'v" - DOUVRES (passé : 21 luillet, st tr Ville-
o a Tvjiev^îi. fm-xr Londres à Bordeaux.

S^o^deYTnl «eaux" "•"WSSShV* 5t' fr vt"b-de-R„chelort.
j bâsîkt i,mioi^/etu3^pan8CaSt1>de\.^^^

LE VAPEUR NEUF «VILLE-DE-METZ»
Liverpool. 23 juillet. — Le vapeur neuf r Ville-de-Met* »

ÏSf P""e «SsiT .Vif
rocher™ ""ouest"de^V^a,,:^ de

le bateau neuf kagera»

èlSsrEi«"swt«
sapaPSSVsiSsî" «
g« brut 7.085 tonneaux. ' ,fl mètre*. I) 1KV.

MARCHE DES FRETS

f

BORDEAUX 23 Juillet

8SaÏ SmT. ,r.t
te, t ■ **" ,r Suzanne-et-Marie. do Nan-
Ont lait leur déclaration de îiesoente • St frmète. p. Blaye. _ st am titov™^ hadrt>-
— St ang. Àrachne r» p' ^re°tuwn.Marie-Thérèsc^ p^ Bavonne — 9rehCW' P" ,L™^es;mandant Roisln p. TWcrn'un - "st Trm. p- Saint-Nazaire. ,ap' Kayei Ma.

PAUILLAC, 23 juillet

"STof-Ve^n,*0^- Son' ~ »■ —
y £r?y%UA^^Z' rPorto- - St. fr. Comtnandantichallès, do' Port-TaV

LE VERDON, 23 Initiât

urNo7ve^e.0,rniIanïeeTeHa ^ Cork; rranktawehr. *<>
Mf'r5 "ÂlCTon, ~p SLiîboiS;aaL0ngf ?.„rKvker'ïM " MT-Rotterdam. *.'soonne. — St. jap. Yngo-Maro, p.

MAREES A BORDEAUX DU 25 JUILLET
hantenr' « -• »• - a*.

a22%m«;' h^'t'eVo m.7ioh'"IteUr' ° m' ,0- ~ ***

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 23 juillet 1920

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Nomination tic liquidateur et élection

<le contrôleur
Du sieur Corneille Barthe, limonadier à Bor¬deaux : le mercredi 4 août, à 2 heures.

Vérification de créances
Du sieur Alfred Teurelle, marchand - chape¬lier a Bordeaux; — du sieur Johannès Broully,.êfitrepreneur de transpots à Bordeaux ; le

FAILLITE
Vérification do créances

Du sieur Gaston Bord, entrepreneur <io nefrt»ture à Bordeaux : le jeudi 29 juillet, fi t' fi. m,.

Les Directeurs 1 CHAPON.
, rx . n ' M- GWnOlilLHOUU Gérant, G, BoucaoM.— tewûBMM sgicltim
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Grands
MagasinsDEWACHTER COSTUME

NATIONAL 110f

■■ —

AR.TICLES pourBAïMS dcJMŒSJR. - PRIX TRES
COSTUMES SPORT j fuaÉs>chÎs.?. . el I65f j PANTALONS GABARDINE gris ou beige...._@5f j MARIN AMERICAIN ou serge 1 SQ' S![f
COSTUMES TENNIS Ë75f PARE-POUSSIÈRE b«». .ce 3S1 ; COSTUMES JERSEY, 28'
VESTONS ALPAGA entièrement doublés... ^7 ^ 1 COSTUMES TOILE K i4 Kl" •••••••• 4,^^ ) HÂBIH en COUTIL fantaisie 25
PANTALO NS~FLANELLE^he..ou BB1 ' PANTALONS TOILE »».»o„rayée 25f < CULOTTE TOILE ou COUTIL¥R0

?

AUX DAMES DE FRANCE
BORDEAUX — 24, 28, 28, 30, rua Usinte-Cslhorino - BORDEAUX

FIN de SAISON

RABAIS CONSIDÉRABLES
—-—rPm^SËWSATBOWWSLS j-
COSTUME VESTON, draperie fantaisie, très solide, pour HOMMES.
COSTUME VESTON, — ~ — CADETS..
COSTUME VESTON, sur belle serge ou cheviotte bleue
COSTUME SFOiiT, sur belle draperie anglaise
COSTUME TENAIS, pour la plage...
VESTON ALPAGA, entièrement doublé.
VESTON ALPAGA, uou double.
COSTUME COUTIL gris, pour Hommes et Jeunes Geas.
COSTUME TOURISTE, toilo fantaisie
PARE-POUSSIÈRE ..

PANTALON drap fantaisie
'■VJESION TOILE NATIONALE
PANTALON TOILE NATIONALE
VESTON TOILE ou COUTIL, nni et fantaisie...
PANTALON TOILE ou COUTIL, uni et fantaisie
CULOTTE CYCLISTE, damier ot toiie.
GILET TOILE fantaisie.

BORDEAUX B.ÉCLA.2VEE du LUNDI 2,6 JÏÏILLEX 192,0 BORDEAUX

CHAPEAUX voile coton toutes nuances
vives et blanc,

exceptionnel, le chapeaiau i 9f90
Très Mies MÉLUSINES cm"*£q?„res inelusiue *+C3

Elégantes VAREUSES
ge. brique, marine ha vareuse ÎJU "

Voir au Rayon grand choix de Jupes plissées.
III [in SI tussor lavable, baut vo- \ g.fJ U P UN tant plissé Le jupon 14 >'

Elégant PEIGNOIR orue dépassant^ton I
opposé, tous coloris mode. g Cl"CP|Le peignoir S U Ou
QWP ATCPl en keau ,!™cot anglais, ornéoTVlA I Lll rayures soie noire, en Qrf ..

cerise. Le sweater 00 "

SCHANTUNG argeurSsTno!
WHBI C coton uni, toutes nuances, pour!vUILl robe* blouses et lingerie, C17C!largeur 100 c/m Le mètre 0 10

PANTOUFLES' noirée, doublées aati-J

M A I I CTTC Porle*liai)it» toile simili cuirIvsALLl l IL havane, côtés bois, serrure
cuivre et deux crampons américains :

Tailles 0"60 0«65

La pièce .. 38' 411

La paire 5 50
SOULIERS SSftfihSS.«r:o,teblà-1

D H DTE.BROSSES cre»onne avec gla-
t U Si ï lu ce baguettes bois laqué.

La pièce 0 ZQ

FERS A ONDULER tâïïl
du 35 au 41... La paire 29 90

ondulation Marcel

poli fiu,

La pièce 2' 60

LINGERIE en voile fantaisie,.. coraiL. niane ou rose :
La chemise de jour ou la culotte 3' n
La chemise de nuit 2$$' »
Lu combinaison 2 3

rayures soie noire, en
citron nattier. sabl<

beau voile de3 Séries BLOUSES coton, rayé lantai-
sie sur lonci blanc uni. col nansouk brodé
uni, motiîs jours et boutons nacre g Cf ClHjLa bloiue, au choix 10 OU
Ptr^rT des Pyrénées laine foulée, en noir.
D Us! lu S marine, violet, prune, vert, gre¬
nat et blanc, pour Dames et Fil- Qf'QClettes Le béret «3 Z U

Four Plage COSTUMES
mode. 2 a 4 ans 6 à 8 ans 10 ans

Pou*Garçon nets 4-21 » 52f n S21 »
Pour Fillettes... 35f » 4Sf » 55' »

Le polo Q{ 25

D 1 Ç fil mercerisé, noir, blanc, cuir Qf «DM y? ou gris, maille très fine. La paire u "

P B4 F M 8 QF Q pour Messieurs en percale
u O LEtS SOLO d'Alsace,lond btanc,rayures
mille raies, très jolie disposition, plastrons à
plis, poignets à chaînettes, sans col. g "ÏÈ Ef|La chemise 2 / uU,
D Â U T k I OBJO pour Hommes, en beau
I A SI a in L U Si u coutil croisé kaki. OOf « i
jtaçon soignée Le pantalon ZO -

rnniiPrP caoutchouc rouge, lor- a r

trUNhtojnc ovale... L'éponge 8 /J
fïfîfà8ir*TTCO de terrassiers grand mo-baaUULi I to déle, bâti en bois dur,
roue terrée avec brettes, article 37 50t' " très robuste La brouette

CHAMBRES Â AIRSKJragnvées, toutes sections La pièce J wu

E r C» P S M t* 31 C ET en tôle galvanisée forte,
Lto5!VtU5t tube injectcur /OT
central, contenance 50 litres. La plôce

RÉCHAUD A ALCOOL flamme.

p y fi î Ç £ C laqué vert, siège lames bois, |
spéciales pour jardins jQfCO;et terrasses La chaise S ^ Oui

ET A SI T ET 18IB osier blanc, modèle ren-
lAU I lUSL forcé, très robuste, j gf

osier blanc,
ibuste. J Qf

Le fauteuil 10 " '

Modèle plus fort, tressage riche 22'

à double
iti.wimwi-' in» *-»w v « ..amme. en
ter-blanc poli, intérieur cuivre, support à
charnières, grande taille, avec pa- Ot 'lf\
quetmèchesderechange. Leréchaud O #U

BAIN DE SIÈGE
Moyen Grand modèle

Prix..

tort :

7T » 3°><

j PRIX &ÉW®ATiOWMEL.S 1'
COSTUMES NORFOLK, couiil ou toile kaki ...
COSTUME ENFANT, toiie rayée
COSTUSVSE ENFANT, serge noire on bleue.......
COSTUME 3 pièces, serge on corskrew, noir on marine

29' »

19f »

39f »

45f »

SENSATIONNELS
COSTUMES TAILLEUR, tissu fantaisie on uni.... FIN DE SÉRIES.
ROBES SOIE, séries déclassées . . . .. SACRIFIEES.
CHIC COSTUME TAILLEUR, gabardine on serge laine, nuances mode.
RAVISSANTES ROBES, serge laine, noire ou marine
Manteaux de Voyage, gabardine laine, iaçon tailleur, beige, gris, noir, etc.
MANTEAUX DE VOYAGE, en eovercoat imperméabilisé
UN LOT COSTUMES TOILE, unie ou fantaisie
PARE-POUSSIÈRE TOILE, fin de séries
PALETOTS TRICOT LAINE, coi pouvant se fermer.
MARINIÈRES TRICOT LAINE, nuances mode ....
BLOUSES VOILE CQlON, garnies plisses
JUPON-COMBINAISON, roile cotou

VOIfl NOS ETALAGES

SEULES Al iiSiilGË SEULES
59-61 — Cours d'iUbret — 59-61

GRANDE RECLAME, Lundi 26, Mardi 27 Juillet
Nous invitons notre nombreuse Clientèle à profiter d© ces deux derniers jOUPS,

pendant lesquels nous continuerons à solder tous tes numéros fin de série de Chambres
Salles à manger, Buffets, Dressoirs,Garnitures rideaux tuile,Descentes de lit.

VENDUS BIEN ÂO-PESSOyS DE LEUR WALEOFI
_Le plus grand choix de tous Meubles d'occasion provenant directement de nos Comptoirs d achats a Faris

RE5V1ISË de 5 O/O aux porteurs de cartes des INHw'S"68 D! COMBVr
LIVRAISON FRANCO PAR AUTOS

•!OV«.!.L D!!S COMBATTANTS

NOS OCCASIONS du Lundi 26 Juillet
?RMRA6iS BL8 SALERIKS ™v
iiandages.a rossorts... l'Ê', iSVj.W1

— sans ressorts.... . '25r et 40'
Ceintures élastiques 38' 40' 45f, etc.
Corsets élastiques .... W et HOO'
Uasà varices i5>'. 22*
Appareils pour chutes de matrices,
varices, varicocèles, hydrocèles.

Cabinet spécial pour hommes et
femmes.

tïrande variété d'appareils aux prix
les olus réduits.

Guôrlson surprenante
des MALADIES de la PEAU

par la

A colë Cinéma Saint-Projet.
Pastilles PARA La bo!fe îr 50
Goût délicieux, calment la toux.

PHOSPMO beef. Vin tonique |g'

CREME FLOROSIE
Sans rivale pour les ( P. M. 'Zf*25
soins du visage ( G. M., 4f »

Par poste : P. M.. '£<85; G. M.. 4'SO
Corrïcide RAZOR, destruction
des cors 1'50

POMMADE IDDUM
soit Eczémas. Démangeaisons.
Acné,Séborrhée sèche ou grasse
du cuir chevelu, Psoriasis. Dar¬
tres, Herpès, etc. Prix.... 3f »

Par poste 3' 65

m

RETOUR D'ÂGE
Toutes les femmes connaissent les dangers qui les menacent à l'époque du

RETOUR D'AGE.

Les symptômes sont bien connus.
C'est d'abord une sensation d'étouffement et de suffocation

qui étreint la gorge, des bouffées de chaleur qui montent au
visage pour faire place à une sueur froide sur tout le corps.
Le ventre devient douloureux, les règles se renouvellent irré¬
gulières ou trop a&Ofidantes, et bientôt, la femme la plus ro¬
buste se trouvé affaiblie et exposée aux pires dangers. C'est

alors qu'il faut, sans plus tarder, faire une cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui atteint l'âge de 40 ans,

même celle qui n'éprouve aucun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de
l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut éviter l'afflux subit du
sang au cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme, etc.

Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son cours habituel se porterade préférence aux parties les plus faibles et y développera les maladies les pluspénibles : Tumeurs. Cancers, Neurasthénie, Métrites, Fibromes, etc., tandis
qu'en faisant usage de la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, la Femme évitera
toutes les infirmités qui la menacent.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. DUMON¬TIER à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon : 6 fr. 30, plusimpôt, 0 fr. 70; total : 7 francs.

ni niiçrç voile cotori belle qualité»OLUilOLO ornées jours et plissés»
toutes nuances mode.

La blouse 15
COMBINAISONS
coloris.

La combinaison. 13'' »
EN DEUX SÉRIES

Elé°i"'ies ROBES tr. mode, ou ROSES
laine, ornées bandes rayées. 4 2 fîf y.

La robe " 1 S U "
HORS OOLJRS

Série 8 III DUC classique en beau
-—: Llribîlnlt shirting renforcé,
comprenant : chemises de jour, culottes,
pantalons et camisoles, modè- <3 f|f y.les très variés. La pièce 1 IJ })
y r p y g n grand teint, rayures nouvelles,
L L \ H S l r pour chemises et blouses,
largeur 80 c/m. g|Le mètre III

QTTOIMN anglaisappr^tsoie'tissuspécial pour costun.es,
blouses et jupons, tous coloris nouveaux
et noir, grand teint, larg.70c/m. f| f ^Le mètre ^ _

gaufré, pour peignoirs et
blKrUil costumes, grand choix de
coloris nouveaux et noir, largeur ftf
75 c/m. Le mètre û

ET8?f,k8fàrtftCCIB toile de soie unie du
rUIjIuljAwvU Japon lavable, jolis
coloris mode, largeur 80 c/m. ,,

Le mètre ....... £, Il
C ATS 18 l^uclies^6 tïiousseline noir, tr.OR 8 III belle qualité pour robes et
manteaux, largeur 100 c/m. vv

Le mètre £Û "

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE

MOUCHOIRS
La demi-douzaine

des Vosges, initiale
brodée, 35 x 35. f'^q

COUVERTURES
d'usage, 190x230. La couverture.

tricot couleurs assor-
lies,article

POUR LA PLAGE

PELLES ET BECHES toutbois
0-70 75/80

monture fer.

1 m. 1-10

lïSTCTfSMC coutil pour messieurs, trf [O Î U §15 bonne qualité. 28f »
.... 22 »

Le veston

Le pantalon assorti...

Qrt EH irOÇ élastique pour Dames, en
OU U L S L n 5 cuir glacé noir, bout per¬
foré, talon bottier, forme très y»
élégante, du 36 au 41. La paire.. w

f^SJADI ETC 8V tout verni, forme très
bO l^IlLl.O SA chaussante,talon petit
bottier, du 35 au 41. © G f y.

La paire B Û "
En vente au Rayon

DHTT8WETC pouf Messieurs, en che-LU 8 8 IIIlO vreau noir, bout verni,
forme nouvelle, du 39 au 45. A! ffcf .v
La paire "

de Dames cuir noir petit grain,
doublés moire, serti intérieur

peau, glace, fermoir argenté, 4"Sfr«
poignée cuir. A profiter I S ÔU

SACS

EAU DE COLOGNE ^degrés'qua-
que « Bonneau ».

1/8 1/4

î extra, mar-

1/2 Litre environ

Prix : 2f50 5f » 815 19 25
Il ! ,"l II" "*■ — '

C Allfi y C surfins à l'Eau de Cologne
O A ¥ U re w n* 210, marque « Tranoy ».

Le pain, 1f25 l La boite de 12, 13f50

1 '"80 2'20 2f80 3r »

n ft D ETTr D ! C C dcs Nouvelles Galeries,
S Al L 8 Lïl i L.O 50 feuilles papier an¬
glais extra, 50 enveloppes don-
blées couteur. La boîte ù ijU

En vente au Rayon

CHAMBRES L0ui8 xvl'noyer -risé'armoire 2 portes, glaces
biseautées, lit de milieu, ifj g" tfïl.*U)le de nuit. Les 3 pièces., ù «&J ijj (J
r 51B5TCSS ! ! C anglais, couverts d'unr AU 1 L.UILw joli tissu fantaisie, tous
coloris. fËftfll'ït

A profiter 2 O U
En vente au Rayon de Tapis

Hâ TTCC de Chine, qualité extra-iin-
n A i 8 LÔ périale, coloris multicolores
bien variés.

Dimensions: 230X215 180x230 135X185 70X1AO

La natte.. 40' » 2S( » 13r» 515
rnilD M1CP S? V Parisiens pour char-
1 u U 11 Si 31A U A bon de bois, tôle ver¬
nie, intérieur fonte, 2 grilles.
Diamètres : 19 c/m 22 c/m 24 c/m

Prix ~W»
FOURNEAUX â loir' et rôtissoire,
2 foyers et plaques chauffantes, barre
et 4 robinets cuivre. \>

Le fourneau

Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
avec la signature Mag. DUMONTIER

CASQUETTES irrsportet voyages4

SPÉCIALITÉ Rour.yaclitln8et aulo.

MIE'S, de Fans
•34, r. St0-€alîîerRjse, Bordx

PETIT-PARIS
DOO X'S. X5 33 TJISZ.

OCCASIONS du LUNDI 26 JUILLET 1920

| RedemaiiaB pa l etots^(cpot ?,coch™^: i
: vers, manches, garnis gratté ou autre modèle, col cache-nez. j
: large bandegraitée au bas. poches, ceinture. m «a p-f « •
: Valeur 160b. Au 2>etit-£aris, Lundi, le paletot i i O }} \[ Grand choix d'autres modèles tricot fantaisie,95*, "30'et 68'» j

Rayon Enfants & Fillettes rob.es formant grille, gar¬niture ton opposé, motiis et ceinture cordelière, toutes nuances mode:
2 ans 4 ans 6 ans Sans 10 ans 12 ans .

38* » 39f75~ 43f5Q 47f25 52'5Q ~S7A7S
1 tricot pour entants, grand col tissu gratte,h ^ ife™ Ifea i L '<>*& poches et ceinture, grand choix de coloris:

4 ans (J ans Sans 10 ans 12 ans 14 ans

43*50 487

LOUVRE DE BORDEAUX
LUNDI 2© JUILLET 192©

cio FIN do SAISON
Rabais énormes sur toutes Ses Marchandises déclassées ou défraîchies

PIIETC jersey ooton. uni, kaki ou marine, col rabattu et cravate.
14 ans û 10 ans 590 8 ans a 4 uns.. 410

195

215
'95

«OltUttîE PfllISflSjC do TKÇJiC de coton, restant des ventes
de tous les uUtirMiiO UC llàdud de la saison l'QC
Aie mètre.' 5!9D- 3'90- I v>0

'

AFFASBE EXCEPTIOFtWELTE
Au rayon de Cotons, solde avec d'énormes rabais de tous

les Tissus éponge. Voiles unis et iantaisie, et Tissus nouveauté.
GANTS deux boutons pressions.pour dames. La paire.

filet couleur et blanc,

ÇRTjSj grenadine, cachemire de soie, satin cape, noir et fs QfdHlin ivoire seulement, largeur 1 mètre. Afiaire. 1.9 mètre / u

"*05c"SÎ ROBES voile de coton, provenant des Uns
de séries de la saison. 6Qf. 39(. Z L / 0

tricot, pure laine, toutes teintes.
~

"f
Le casaquin...

PALETOTS et CASAIUIHS ^La paletot 49'- AO
DADCC nt ïtfllETOTC pour fillettes, tricot pure lainenUDÏJ cl rKUlUIJ Iles déclassées. Soldés

sé-
39;-

M
291

tmi tcœç déclassés pour dames, satinette noire ou couleur, f) Ci! fîiSiiJtliM forme peignoir avec col marin ou col rond

TABISERS P1J.ss^Pour percale Iantaisie. 3'45
PSSi pour dames, coton, fil ou mercerisé, légèrement O fQ fluULUll£>s dêlraîcbies.Jarretièresgarniesruban. 10'90- 0 OU
fiMKMlÇEe blanches pour hommes, légèremént défraîchies, trèsbni.t<llJLO beau shirting, parure toile, avec et sans col, tailles
désassorties. La chemise. I ftf La chemise, devant Qf
devant plia S U uni y

marron, à lies, semelle corde :
cHnuHLEO/. f/ r "for Q'/l ETHommes q. 4- □ Femmes Q iiU FillettesJ fî-0 Enfants
tJITDBfJCÇ guipure forte, maille tulle, feston brodé, hau-silMOCJ teur 5 mètres, valeur 1 795. la paire
uniicpç rondes, toile havane supérieure avec ou sans courroie.

séparation intérieure, légèrement dôt>aichies, I filQCvaleur 15 ù 25 francs, prix unique ..SU 3J
Bans JEÇ emboîtées, osier fort, tringle fer, article léger et solide.PIHLLLc Taille 75 et 80 /, Ôf Taille 65 et 70 nj-fT,a malle tj-y La malle Ou

Article» -vtantlii» an Bî.ay«iî.
Trâc Inifé PÏÏKREv pour photographies, sous verre, baguetteHua Julie uHUSltd laquée blanc avec filet or :

50X30 S'90 48X27 750 27X20 4'25 23X18
HS fiPC cartes-lettres, par 25 et 50, doubles

Viil!»âsï3Kt».iiresi : IIlUw«4
E^ohi-

toilé. toutes couleurs
et simples, très joli papier

En<mr
■Voyofse

Voir notre assortiment de Sacs fourretout, Saes
toile, Mallettes, etc., etc., aux prix les plus bas.

53' 58' 62' 65' »

| Administration, Laboratoirs, Ateiieru 1
1 et 3, Rue LESCURE RnBn|r.^et85. Boni*1 Ant.-Gantier-buBuEAUX j

L" Â H*T1EP1LEPTI0UE
dis 0r Charles SErlADX

taure at de la Faculté de
Médecine de Paris

GUEKST

L5EPSLEPS1E
et TOUTES tes MALADIES

du SYSTEME KEHVEUX

Essayo-t-Ie... Vous aurez une
CïMétioraiion rapide.
Continuez-le... Vous obtien¬

drez ïa guàrison.
Trix : 3 fr. ?)ii, plus pot", ot emiaffesc

LaSjGi-aioii'o du Dr SESAUX,
5, rue de Belfort. lionnes (I.-et-V).

teintes unies, lar gf gQ

le mmm ou rire
EN SOCIETE

Farces, attrappes, tours, ma¬
gie, chansons, livres ctf'eux,
eto 2 catalogues, 0 fr 75.
Det.;; heures de folle (|aîté.

G. 60h! venee d'Orléans,
à PARIS (XlVe).

Ne reçoit pas, lui écrire.

ACHAT Al) MAXIMUM
Diamants, platine, or

'Argent, Vieux Dentiers brisés.
BEAU, 31. r. Esprlt-des-Lois. Bx.

"analyses
du SANG

10. rue Margaux. Bx

ROBES d'enfants crépon fantaisie, forme mode:
SnrSO 70 65 60 55 50
22' » 1 9' 75

_ 1 S' 75 14' 75 lE>r75 11' »RABAIS considérable sur toutes nos ro&es d'Enfants, enpercale couleur, linon, batiste, etc., etc.
S'en rendre compte à notre Rayon spécial.

Grand Choix d'Articles pour Bains de Mer
Cosluaies pou s* ila-.ses, Hommes et infants, Peignoirsegioinsje blanc et couleur, $.Bo«»nets t&ssu imperméable,Lostiimcs de €osbime jersey et tricot pr fiinf aiiîs
O»tT'k fKS blanc pour lingerie fine et garniture, très belle3 #4 Si^ LJa qualité, largeur 110 c/m. «f

Valeur réelle 43Y 90. Lundi; le mètre O

Fin fle Saison : crépon ,0",es
Heur liio c/m a» iie» de 1 4' 75. le métré

Un Lot important- He Faux-côls rPe're«iës-blanche quad ru p Ice, qualité supérieure, toutes tailles *r\'n*

Lecoij£
ï Rfiflp.îTiaîllIfi ' IRAQ soie mo«sseiine toutes teintes, avec :: iiuUnlllU.Llili 1 revers, talon», semelles <r% j* f' :: et pointes renforcées La paire ^^8" /& i

I PàLsASS OU MOBILIER ^30-32, RUE DU BÏIRAiL, 30-32
i ^Sîai k1 e mass.,ve» 2 porses, places biseautées. S.IOO Jr| Lhaïubre massive, 4 porte, gla.ee biseautée. ... 1 îr"jj aile ii manger massive, i) places !*... 2,790 ir'

I Iimaense choix, tous genres, de 3££eubles neo'fs et d'occasion.W-mPuwwgTO Uivi-alagoia. Auto.

HOB8LIERS ELEGANTS
31-33, cours Georges-Clemenceau, 31-33

Bordeaux (ancien cours Tourny) lîordeaux

GRâNO CHOIX
de Salles à manger, Chambres à coucher, Salons,
Cabinets de travail. Petits meubles, Lusires, Marbres

INTROUVABLES AILLEURS
et vendus bien au-dessous de leur valeur

Livraison par auto dans toute la Région.— Tél.5U. 10

TALONS TOURNANTS ET FIXES — SEMELLES ET PATINS"
AOBL.SNE, Clermont-Ferrand

Tllillll
CONCESSIONNAIRE POUR LE SUD-OUEST :

MANUFACTURE DE CAOUTCHOUC
12, rue des 59'ïisers-de-Tutelle, 12, Bordeaux
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PHOTOGRAPHIE D'ART ET INDUSTRIELLE
-ANDRE ESQUIRO!36, Rue S - Catherine, BORDEAUX

MATERIEL SPÉCIAL
pocr Vues d'Usines. Eafcnques.Machines. Photos pour CataloguesReproductions de Documents ele

JpP -HOME - PHCTO
%, /j\ Exposition Permanente
#/' I \ ,c!e Portraits d'Art

r» ^ 1

i§iii i!
La voiture de "démonstration est visible au Gsuragc yauii-Seiirifi4L allées Damour Jordeaux. Sur demande. le voyageur se rendraà domiciie avec la voiture Lcrire a M»Paul -iiSXCS-C3 tvtDirecteur du *

fie Sucï-Biuesî, 4Î

Écrire à JMl»
HAI^T -

allées Damour, 41.
l'OKccssioaiiaire pour

MEUBLES MEUBLES

AU BUCHERON
59-61, Cours d'Albret. — BORDEAUX

Le plus grand choix de tous meubles Neufs
et tî'Oeens5ons provenant directement de nos
Comptoirs d'Achats à Paris.

LIVRAISON FRAR-O A OOMICU-E PAR AUTOS^

ii*5ïiSS
C2r-OL02fci.JS5023. en "SJLJiZh. OU <3Lcux joiîrs 3

Une simple PILULE d'HE^ORPILLS aux repas.
Prix, impôt compris, <>'60. et franco par poste "àf,contre mandat adresso a la
Ph»« BliSQCJET, 1, place Amédée-Larriea. i, dordeiiux.

Te Worlo Cycles
CHARENTOM (Soine) VENTÉ DIRECTE
Nombreux modèles garantis 5 ans
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LESSIVES 1
SiftotassoTasea et Sèvonasutes. 3

LE CORAN BLEU
L'ANÉMONE

Produits essentiellement Français
fabriqnéa dans lea Usine*

HUILERIE • SÂVONMERIE - STÉÂRIHERSE
- de la C" G10 de l'Afrique Française

.1

ENVOYE7 L'ANNONCE
pour recevoir
CATALOGUE

CRA TIC
Achetez ffKS
EH USIHSÊSU

la cherté
actuelle du ^|p

et du XalKÇI-E
pour réaliser ime grande
£m0av3Z la marque supérieure JLjjj

BAINS de MER
NOS BLOUSES

NOS JUPES

NOS ROBES
En TISSUS CSLLULAR et EPONGE

JAQUETTES et CHANDAILS
MAILLOTS de BÂÎN avec oa sans Jupe

Les plus jolis modèles de COSTUMES et ROBES TRICOT PURE LAINE
Pour ENFANTS de 2 à Û ans

POUR, VOYAGER

NOS MANTEAUX IMPERMÉABLES
MARQUE TUNMER

La RAQUETTE et les BALLES TUHi^SR
EXIGEZ S^OS MARQUES

TOUT pour TOUS SPORTS

TONIER
SUCCURSALE ts BORDEAUX : 96 et 98, rue SaSnte-OstiieFlae

m e a ca g s ë& a si o « b » a m u m b h» ai m « m b as ta « SB a sa axj>. ta a

ÎFAITESdesÉCONOMIES
n

par b

Fusa§@ des SAVOMS l
LA PERDRIX

•7 2 o/o d'lru.Uo.

SAINT-sVSARTIÀL
SO o/o d'iitaile. W a

coran et m. p. & c. s s
A bans d'oléin®. S

Gr.GUUGGGGGGGGUGGGGGGGGGftGGfjGGGGGGGGGGGGGCGGfeiGGGGGGGGGGGGGGGGOGa,
itOfiDEAG.V - 106-110, RUE S&JfâTE-CATHERBWE - BORDEAUX

GRANDE EABRiOUE
B3C3SSfflE3HE!aG®E2®BH!B!SE!SHBBSEaKSISeaB5!aESSai35®E3a!SBD

ALPAÇATOILES-COUTILS'
VESTON alpaga 45f| j PANTALON kaki 1S'| | PANTALON COBUI g©'] !|

esissssa^snsEiSKajaEseasye

SiSTOHESP3iRH8*HEi
1''5
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. l t®
^YMiFL'ÀllUG'iGGGGfffiGGGGGIiGGlfGGGGI.fiGGtiGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGGtjGGGGGfi!

Tout lait : so* Sur mesure : i

îî-4-, Cours d'Aîsace-et-Lopfaine, S!-^, Bordeaux

GOSTUMES.. IWESURE''37^ 269'

Veiemenîs StfïS Sises
LA PLUS importante SPÉOSALITÉ

uGRAND DEPOTdeMEUBLES?
Téléph.
34 I[«""»% n6, rue Fondaudège, iï6

MEUBLES, SIÈGES, TENTURES|
VISITER NOS MAGASINS

LswF,ass<®B9s |®ar M&J&S d'à»® fsB&si& È& rapon

NEW SCOTLAND
S4, rue Judaïque. -- BORDtALX

ÏU VETEMENTS GABARDINES ANGLAISES
MODÈLES SPÉCIAUX pour VOYAGE demûs 99f. VULCANISÉ pour la MER 125rVÎÏMTS DE SOIES IUPEDIEIBIES GIBàHTIS tNT&CH^.BLIS l U PLUIE

DÉDUISEZ de 75 O/O vos FRAIS de PFOEUS
par l'emploi du WULCAlMtSftTEUR " VU|_CAMS "

TRAVAILLE SEUL ET REMET A NEUF PNEUS ET CHAMBRES
Invention, Fabrication Françaises — AUCUNE SURVEILLANCE

Se trouve chez tous les agents, garages et négociants en accessoires
BROCHURE G FRANCO SUR DEMANDE

JL L&COSTE, Constructeur, 28-30. BotaSovand de Sîrasbocrg - FAR88

1EUBLES PAR MÏL.L.IERS

MEUBUS BftVLI.
43 à 47, Cours d'Albret, 43 à 47

VENTE-RECLAME du Lundi 26 Juillet
CHAMBRE façon noyer.

Les 3 pièces et sommier. Fr.
CHAMBRE milieu pitchpin, 1 porte, glace biseautée.

Les 3 pièces et sommier. Fr.
CHAMBRE milieu " Touring Club", chêneetérable

Les 3 pièces Fr.
CHASV1BRE milieu Henri il, 2 portes, glaces biseautées.

Les 3 pièces et sommier. Fr.
CHAMBRE milieu Louis XVI, noyer Irisé. 2 portes,glaces Les 3 pièces et sommier. Fr.
CHAMBRE milieu Louis XVI, 2 portes, glaces biseau-•ées Les 4 pièces et sommier. Fr.
SALLE A MANGER, " itciiaissance " noyerfUuffet, desserte paonetière, table rallonjes 6 ebaises criir).

1920

725
LG95
1.600
1.650
2.200
2.900
3-000 «

MEUBLES RICHES d'OGCASION à SOLDER
4.200
4.500
3.800

CHAKIBRE Louis XVI en noyer du pays, 2 portesglaces biseautées (Valeur réelle 5.OiifV). Fr.
BELLE CHAMBRE Louis XVI noyer massil.Les 3 pièces et sommier (Valeur réelle 8 OOO') Fr
CHAMBRE Louis XVI acajou ciré, modèle î-iciie.Les 3 pièces el sommier (Valeur réelle 5,000'). Fr.
SALLE A MANGER hollandaise en noyer.... Fr.
SALLE A MANGER acajou marqueterie, article

riche Les D pièces (Valeur tt.OOO'). Fr.
LITS milieu avec sommier. Fr Q5Q ( DRESSOIRS-
LITS anglais l'r. go ' BUFFETS.--

Organisation complète de Bureaux modernes
âMWBBIWWn LIVRAISON FRANCO PAR AUTO

1.8QO

4.900
Pf. 1 1 o
Pr- 265

8'i, 84, 88, rue Sainte-Catherin© (PÂa.c& Saint-Projet)

CA^OTBERS blanc. " . . . . Soldés a_2r95
Tuos CHA PEAUX raPRaPiqe"ée..'eice:^ ^ SaiSOS
LARGES pour mailloter très belle qualité.. 05

Nos PÈLERINES de Baptême
dentelle genre Irlande O^1

y&yziLr
si c'est

ôimpfof
i de ipsnsellre à neuf |1 vous-même, inslantanénjent
vos chaussures|

i en bouchant les trout>
ërrnxltsntdes pièces invisibles I
| en refiisint les bouts usés

ICinRotl
COMPRIMÉ EN BATON.

8 OUI REMPLACE LECUIR I
j et s eiDploit connu? la cire à çaebèter I

L'EXIGER ÇHEZ. :

[ nJ-'CoiileuroMazarô.G''-'nj35ir)i{
Le bâton: 2,90 Frjma'J.îO |Iriandati I..KUPFER (totGto'-T

f 50. Rue ciu fâib?5't1ar-tin.FAR!5S
Agents detmndét

Wà
r

Apprenez sur place ou par correep.ln ^

SlE^O-SACÏYIÛ
en vous adressant

i aaxEt'-* JÂSdET-BUFFERE&U i
PROGRAMME GRATUIT

_ 67,Cours PRsteur,BORDEAUX .

TOURSMÈUR8~~
qualifiés, travaux série, forts
salaires, demandés 24, rue du
fi-Juillet, 21, à TALENCE.

ê0 11$ET£ HËLSÉ brevetés
Souplesse Idéale, ISarmonie des Zignes

I AU CADUCÉE, 143, rue Sainte-Oat&srine, BORDEAUX !

| BORDEAUX — 4, Rue Espnt-des-Lois, i — BORDEAUX jIsan -sa » m es sa si es se a as ci ra m ® e « ca ca m o eq a a m © ta r sa ai '3 99 c» & «««s®

[POUDRE PourtSlsDîflîEl KRE^SFSHÏGIÉ*)D9NN.E AUX CHEVEUX y V DONNE AUX DENTS
VJn DouTTant remarquable/priXlfAia blancheuretl-éclatdelà Perle/"û ( t?. VWliS '«4 t ouy e s_(pharmacies J

A. CAZAUBOM Propriét É
USIt^JE' Hfi, route <!U !Wé<loc, LE BOUSCAT

OEU IL en 24 heures f
fiO, Intendance. Tél. (>.73; 174, rue S10-Cathcrine,- 54, rue Noire-Dame
89, r. Fondaudège. Tél. 2.106; 397, bd P'-Wilson; 83, c*s de la Marne

n 'm oo

Vente — Répe.'atiàns
Transformations de ciavièrs."

4B, rue Souffard. — Tél. 28-61.

tôiîdrës~itcûyës""
FRlloNRLdAœ (CGaœ.
AU 2iî,000 faqots de déligna-» pe et croûtes de pin pe¬
lées. très secs. S'adresseT 5ÎL
rue Villedieu, 55, Bordeaux.

S A V e M
Marque .ABBAYE DE MAIL
SEIT.LE • en morceaux, lç postal
de 10 kil. brut. 36 fr. franco vo¬
tre a-are contre remboursera Ko
Docks Girondins. 11, r. Rode. Bx

Pour vos Achats

de iijôMK
Corbeilles do Mariaé^u

tgh Montres,
aux Prix de Fabriqua,

tT ADRESSEZ-VOUS

8 Aux Fabricants
h = de Besançon
34 s f* fi me S^-Galherliie, Bor;d»

r a SEULE MAISON a BOftDF AUX
— Bien rôî'KSTîr 'e Munira

eav@iâ qui étant par .n'attaqua
^es tissus

et sait le Maximum d'usage:
âu-deimcs Usksâ "aTHsTAND à Fils

^ f


